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Jean Charest, Daniel Johnson et Jean Chrétien au grand ralliement pour le NON tenu hier à Montréal.

RASSEMBLEMENT PANCANADIEN 
À MONTRÉAL

c. PC

•Ta

Ultime 
appel aux 

Québécois
Chrétien promet des 

changements « à l’aube 
du XXIe siècle »

Vincent Marissal
Le Soleil

■ MONTRÉAL — Dans un ultime effort pour contrer l’avance du OUI, 
des dizaines de milliers de Québécois et de Canadiens des autres pro­
vinces se sont réunis hier autour de la Place du Canada à Montréal afin 
de crier haut et fort leur attachement au Québec et au Canada.

C. PC
Un grand drapeau canadien au milieu de la foule qui a envahi hier la Place du

Canada à Montréal.

Daniel Johnson, Jean Chrétien et Jean 
Charest ont promis des changements 
à la fédération canadienne. Mais il 
faudra attendre, a prévenu le premier 
ministre du Canada.

« Nous allons faire les changements 
nécessaires afin qu’au début du siècle 
prochain, le Canada entre dans le 
XXIe siècle uni d’un océan à l’autre et 
fier de ses deux langues officielles», a 
lancé M. Chrétien à une foule bruyan­
te, mais disciplinée.

Ce grand rassemblement pancana­
dien, une première dans l’histoire po­
litique du pays, s’est déroulé sans in­
cident, sinon quelques évanouisse­
ments, a rapporté la police de la CUM.

Dans l’avalanche de chiffres contra­
dictoires, il a été impossible de connaî­
tre une estimation assez juste de la 
foule. L’organisation du NON a fait cir­
culer le nombre de 150 000 personnes, 
ce que la police a nié.

Impossible également d'avoir une

idée précise de la participation des 
Canadiens des autres provinces. Les 
très nombreux drapeaux de toutes les 
provinces, et même du Yukon, ainsi 
que les chapeaux de cowboy de 
l’Ouest permettaient cependant de 
constater la forte présence des Cana­
diens aimants venus manifester leur 
appui au NON.

La classe politique canadienne était 
représentée, notamment, par les pre­
miers ministres Mike Harris (Onta­
rio), Frank Mc Kenna (N.-B.), John Sa­
vage (N.-É.) et Catherine Callbeck (î- 
R-E), de même que le ministre fédéral, 
Lloyd Axwhorty.
Jean Chrétien, visiblement ravi de ce 

bain de foule, a manifesté une confian-

Voir CRI en A 2 ►

AUTRE TEXTE
ü Buckingham Palace se plaint 

aux autorités canadiennes A 29

Entente entre les enseignants de 
cégep de la CSN et le gouvernement

Gii.hert Leduc
Le Soleil

■ QUÉBEU— À quelques heures du rendez-vous référendaire, le gou­
vernement du Québec vient de s’entendre avec un nouveau groupe de 
ses employés. En effet, les représentants des syndicats de la Prédéra- 
tion nationale des enseignants (tes) du Québec, affiliées à la CSN, ont 
entériné, hier, dans une proportion de plus de 80%, l'entente de prin­
cipe intervenue, jeudi soir, avec le ministère de l’Elducalion.
Lo gouvernement de Jacques Pari- res, secondaires et la majorité des en-
zeau a maintenant en poche des en­
tentes avec ses fonetionnaires. ses 
professionnels, ses médecins, ses in- 
Ormières, ses travailleurs siK’iaux. 
ses professeurs des niveaux priniai-

seignants du réseau collégial.
Une seule ombre au tableau, le dé­

saccord persiste entre l’État et la Fé­
dération autonome du collégial (FAC) 
qui représente les enseignants de 16

cégeps au Qué­
bec.
Il aura fallu l’in- 
ten’ention du 
premier ministre 
Jacques Pari­
zeau et de la pré­
sidente du Con­
seil du Trésor, 

lYiuline Marois, pour mettre un peu 
d’ordre dans les négociations entre le 
ministère de l’Éducation et la Fédéra­
tion nationale des enseignants du 
Québec (FNKKQ-CSN) qui tournaient 
en rond depuis plusieurs semaines.

Selon Oliva Bouchard, président de 
la F^EEQ-CSN, les pourparlers ont pu

reprendre leur envol au moment où le 
ministère de l'Éducation a cessé de 
lier la négociation à des compressions 
de postes et à des coupures dans les 
conditions de travail des enseignants 
en vue de réaliser des économies de 
l’ordre de 20 millions $ dans le réseau 
collégial.

SEULEMENT 144 POSTES
Ainsi, alors que le gouvernement 

proposait, au début de la négociation, 
la réduction de 12(M) ETC, seulement 
144 postes d’enseignants à temps 
complet seront éliminés d’ici le mois

Voir ENTh:NTE en A 2 ►

À Fombre 
delà 

Sun Life
uel endroit 
idéal, s’est 
écrié Daniel 
Johnson,hier 
midi. Au pied 
du Mont- 
Royal, près 
de la Place 

Ville-Marie et de la Place du Canada ».
Dans son énumération, le chef du 

NON a cependant omis l’édifice de Sun 
Life, dont les im­
pressionnantes 
colonnes s’élè­
vent à l’endroit 
même où plu­
sieurs dizaines de 
milliers de Cana­
diens from coast 
to coast étaient 
venus crier leur 
amour du Québec.

Pourtant, s’il y a 
un immeuble du 
centre-ville de 
Montréal qui est 
étroitement asso­
cié à certains épi­
sodes de l’histoire 
récente du Qué-

Michel
David

RÉFÉRENDUM

bec, c’est bien celui-là.
M. Johnson était peut-être trop ab­

sorbé par son travail à Power Corpo­
ration, en janvier 1978, quand la Sun 
Life a décidé de déménager son siège

Voir OMBRE en A 2 ►
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Comme à Toronto

Suite de la Une

siK-ial à Toronto pour protester contre 
l'adoption de la loi lül.

Le premier ministre Chrétien, lui. 
doit certainement s’en souvenir. Bien 
conscients du tort que ce geste aussi 
maladroit que méprisant pouvait cau­
ser, Pierre Elliott Trudeau et lui 
étaient personnellement intervenus 
auprès des dirigeants de la Sun Life 
pour les convaincre d’y renoncer.

IVine perdue. Lors de l’assemblée 
annuelle des actionnaires, le prési­
dent Thomas (îalt avait expliqué que 
ce déménagement était devenu néces­
saire pour que tout le monde sache 
bien que la Sun Life était une compa­
gnie canadienne et entendait le rester.

La Sun Life est peut-être partie, mais

nos concit»*yens des autres provinces, 
qui ont profité de tarifs réduits ou de 
congés payés pour venir témoigner de 
leur attachement à un Canada fort et 
uni, donnaient l’impression d’être 
chez eux. Pendant quelques heures, 
on se serait cru à Toronto. J’espère 
qu’ils se .sont bien amusés.

Liza Frulla avait parfaitement rai­
son de dire que « les Canadiens ont le 
droit de s’exprimer sur une décision 
dont ils subiront aussi les conséquen­
ces ».

A ce que je sache, personne ne l’a 
contesté. Encore faudrait-il qu’ils le 
fassent dans le respect des lois québé­
coises, y compris celle qui régit les dé­
penses électorales.

Depuis quelques jours, .M. Johnson a 
retrouvé les accents du «Canadien 
d’abord et avant tout » qu*il disait être

quand il a pris lu direction du l*arti li­
teral du Uuébei'.

D’ailleurs, tout le monde est d’ac­
cord quand il dit que le Canada est un 
pays pacifique, généreux, tolérant, 
ouvert, libre. Lucien Bouchard en a 
déjà parlé dans les mêmes termes.

Devant la visite, .M. Johnson aurait 
quand même pu s’abstenir d’attaquer 
personnellement M.M. Parizeau et 
Bouchard. Pour le crêpage de chignon, 
mieux vaut être en famille.

y est d’ailleurs le seul à l’avoir fait. 
Jean Charest, qui n’a pourtant pas la 
langue dans sa poche, s’en est tenu à 
des pronoms impersonnels. .M. Chré­
tien aussi. .Mme F’rulla a parlé «des 
gens que je ne nommerai pas par res­
pect pour nos visiteurs ». Simple ques­
tion de savoir-vivre.

Après le départ fulgurant de la cam­
pagne du NON, on avait cessé de s’in­
terroger sur l’avenir politique de M. 
Johnson. Le camp fédéraliste semblait 
se diriger vers une victoire telle que la 
question de son leadership ne se po­
sait plus.

Il faudrait peut-être y revenir Si 
c’est OLi, il cM clair que .VI lohnson 
devra partir. .■Vvec un .\O.N a ou 
plus, il n'aurail .>an.s doute pas trop de 
difficulté à gérer l'apres-refereiidum

Dans la meilleure des hypothèses, il 
semble toutefois que le .N’O.N devra 
toutefois se contenter d’une victoire 
serrée. C’est sans doute mieux qu’une 
défaite, mais ^-a n’augure rien de bon 
pour les libéraux.

Au lendemain d’un .NON. il deviendra 
urgent pour le PLQ de recentrer son 
discours sur la question nationale, de 
manière à récupérer une partie de cet­
te majorité de francophones qui aura 
voté OUI sans être néirssairemcnt en 
faveur de la souveraineté.

Le problème est que .M. Johnson a 
tellement lié son sort à celui de .\1. 
Chrétien, au cours des derniers jours, 
qu’il lui sera maintenant très difficile 
de s’en dissocier d’une fa(,-on le moin­
drement crédible.

Quand on aspire à gouverner le Qué­
bec, mieux vaut ne pas s'installer à 
l’ombre de la Sun Life.

CRI
Ensemble

Suite de la Une

ce certaine, à deux jours du vote, dans 
.ses mots de remerciements au chef du 
NON, Daniel Johnson.

«Lundi, lorsque que le Canada et le 
Québec auront gagné, nous devrons 
tous énormément de reconnaissance 
à ce dur travailleur qui a fait ce travail 
nécessaire qui va nous conduire à la 
victoire », a-t-il dit.

Le premier ministre a lancé un ulti­
me appel aux Québécois qui ont main­
tenant l’avenir du Canada entre leurs 
mains.

« Nous allons rester ensemble pour 
la survie du fait français en .Amérique 
du Nord. J’ai confiance dans le juge­
ment des citoyens du Québec. .Merci, 
citoyens de partout au Canada d’être 
venus ici pour donner la main aux 
Québécois. »

Après avoir lui aussi remercié cha­
leureusement les Canadiens et les 
Québécois pour leur attachement à 
l’unité canadienne, M. Johnson y est 
allé d’une déclaration d’amour en rè­
gle à l’endroit du Canada.

«Ce qui fait le Canada, ce que nous 
avons véritablement construit ne se 
voit pas avec les yeux, ça se sent avec 
le coeur. On nous demande de nous ar­
racher le coeur le 30 octobre. Jamais, 
M. Parizeau, jamais M. Bouchard, lun­
di, c’est NON à votre option », a clamé 
,M. Johnson.

Le chef libéral a d’ailleurs été le seul 
a mentionner le nom de ses adversai­
res politiques, les autres orateurs pré­
férant s’abstenir.

«Je dis à MM. Parizeau et Bou­
chard; regardez ce qu'est la solidarité, 
ce qu’est l’amitié, vous la voyez au­
jourd'hui ici à Montréal », a-t-il dit, dé­
clenchant une vague de huées dans la 
foule.

Un militant du NON aperçu dans la 
foule ne cachait pas ses sentiments 
envers M. Bouchard, invitant par sa 
banderole les Québécois à dire NON 
« à notre Luc Jourct national ».

Une autre banderole e.xhortait les 
Québécois à « s’ouvrir les yeux et à di­
re NON à la magie ».

Jean Charest a quant à lui affirmé 
qu’un OUI majoritaire érigerait «un 
monument d’échec».

« Je vous invite aujourd'hui à parler 
aux Québécois et à répondre à ceux 
qui disent que le reste du Canada ne 
veut pas du Québec, a-t-il lancé à la 
foule.

Le 30 octobre, parce que vous étiez 
ici pour dire que vous êtes fiers d’être 
Québécois et Canadiens, nous dirons 
NON.»

Le chef conservateur a lourdement 
insisté sur la nécessité d’apporter des 
changements à la fédération cana­
dienne

« Beaucoup de Québécois et de Cana­
diens sont de plus en plus impatients 
devant la lenteur d’Ottawa d’éliminer 
ce frein qui nous permettra de rétablir 
l’équilibre entre le gouvernement cen­
tral, le Québec et les autres gouverne­
ments.»

Le OUI était aussi présent à l'événe­
ment, non pas parmi la foule, mais du 
haut des airs.

Pendant que la foule chantait le O 
Canada, un avion les survolait, traî­
nant dernier lui un long message bilin­
gue : « Bienvenue à nos futurs parte­
naires ».

Sur le toit de la cathédrale Marie- 
Reine-du-.Monde, sise juste derrière la 
scène, un ouvrier avait dessiné un 
gros YES dans le gravier de la toiture. 
Un gros yes qu’il a dû effacer après la 
visite des organisateurs de la manifes­
tation.

ENTENTE
Satisfaction

Suite de la Une

juin 1998.
Par contre, les parties se sont enten­

dues pour mettre sur pied un comité 
paritaire qui verra à améliorer l’orga­
nisation des ressources enseignantes 
et de leur tâche afin de tenir compte 
des conséquences éventuelles de la ré­
forme du réseau collégial et des déci­
sions qui viendront à la suite des États 
généraux sur l’éducation.

Oliva Bouchard ne cachait pas sa sa­
tisfaction de voir que le ministère de 
l’Éducation avait finalement accepté 
l’offre faite par les enseignants pour 
réduire les coûts reliés à l’échec sco­
laire. Selon une étude du ministère, 
l’échec scolaire coûte pas moins de 
100 millions $ par année aux contri­
buables québécois.

Pour en arriver à réduire les coûts et, 
surtout, à aider les étudiants en diffi­
cultés, les enseignants des 32 syndi­
cats membres de la FNEQ-CSN ont 
proposé à l’État de consacrer une heu­
re par semaine de leur temps de tra­

vail à l’encadrement des collégiens. 
« Il n’a pas été facile de convaincre le 
ministère de l’Éducation de la justes­
se de ces interventions pour augmen­
ter le taux de réussite des étudiants », 
raconte M. Bouchard.
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PORTEUR D’AVENIR
« Nous avons finalement réussi à le 

convaincre qu’aider ntts jeunes à 
mieux réussir permettra de diminuer 
le coût occasionné par le retard qu ’ils 
ont à compléter leurs études au cégep. 
À notre avis, cet objectif est porteur 
d’avenir pour nos jeunes et manifeste 
un signe tangible de confiance à 
l’égard du travail que peuvent accom­
plir les enseignants », a indiqué Oliva 
Bouchard.

C'est à partir des prochains jours 
que les membres de la F.NEQ-C’SN 
commenceront à se prononcer sur 
l’entente de principe de trois ans (va­
lide jusqu’au 30 juin 1998) entérinée 
par leurs représentants syndicaux. La 
ronde des assemblées générales se 
terminera le 10 novembre.
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les numéros gagnants seront 
publiés demain

C’ETAIT HIER

d 1987 — Un chercheur québécois, 
Drasko l’ékovic, annonce la mise au 
point d’une trousse de dépistage du 
sida.
J 1983 — Le Sénat américain exige 
du président Ronald Reagan qu’il 
retire dans un délai de 60 jours les 
troupes américaines envoyées à la 
Grenade.
J 1977 — On apprend à Ottawa que 
la GRC est entrée sans permission 
dans les bureaux du Parti québécois à 
Montréal, en 1973, pour obtenir la 
liste des membres du IXj.

I
HUM,HUM!

Les parents des élèves de l'école pri­
maire Stadacona, dans le quartier 
Limoilou, à Québec ont demandé au 
ministre Jean Garon de réviser la dé­
cision de la Commission des écoles 
catholiques de Québec qui envi.sage de 
transférer leurs enfants vers l'école 
Saint-François-d’Assise.

C’est par erreur que LE SOLEIL a 
imputé cette décisittn au ministre 
Garon dans le titre de l’article publié 
mercredi dernier. C’est la CECQ, et 
non le ministre de l’Éducation, qui 
projette le transfert des élèves.
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REFLEXION

On ne peut pas se faire une réputa­
tion sur ce qu’on a rintenlion de faire 
(Henry Hnd)

Nouveautés 
automne 95 rotin

* - ; •'1 1 S" ' i .

î . ' i. -îr.'

Chaises berçantes 
de styles variés
Modèle illustré
chaise berçante ^ *70^ 
victorienne blanche a I 
(Aussi chaises bernantes disponibles 
en vert et brun antique)

Collection Maui
comprenant sofa, causeuse, fauteuil, table à 
café et table de côté. Meubles disponibles 
en trois couleurs et en plus, 
grande variété d'imprimés Spécial
pour les coussins, 2250*
tissu traité antitaches

.iA,

Nouvelle collection
de meubles en 3 couleurs 
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dossiers, étagères, bahuts.
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Extorsion à 
rhippodrome |fipw

Deux employés auraient 
été acoquinés avec un 

prêteur usuraire

barré
? f* 'v*",’

Jean-Makc SaIA’ET
Le Soleil

■ QUÉBEC—La réputation de l’industrie des courses de chevaux est 
éclaboussée par un nouveau scandale. Deux employés de l’Hippo­
drome de Québec sont soupçonnés d’avoir trempé dans une affaire 
d’extorsion de fonds montée contre un joueur compulsif. Ils ont été 
suspendus hier matin.

En juillet, Stéphane Boivin, 24 ans, un 
agent de sécurité à l’emploi de l’hippo­
drome depuis plusieurs années, a of­
fert à un parieur en panne d’argent de 
le mettre en contact avec un prêteur 
sur gages, selon la Sûreté du Québec.

La victime, un homme de Clermont 
que les policiers refusent d’identifier, 
a accepté les 2000$ que lui a proposés 
André Gauthier, 59 ans, de Québec. 
L’entente était claire : il avait jusqu’en 
septembre pour rembourser la somme 
empruntée plus 1000$, soit 3000$ en 
tout.

Mais le pauvre homme a joué de mal­
chance 11 n’a pas réussi à se refaire 
une santé financière, si bien qu’il n’a 
jamais remboursé sa dette.

Mécontent, le prêteur Gauthier a 
demandé aux deux agents de sécuri­
té d’aller le convaincre. Une besogne 
que Stéphane Boivin et son collègue, 
Martin Légaré, 25 ans, ont pris très 
au sérieux. Ce dernier est à l’emploi 
de l’hippodrome depuis quelques 
mois.

«C’est à ce moment que les menaces 
de mort et les pressions de toutes sor­
tes ont commencé», affirme l’agent 
Réal Ouellet, de la SQ.

UNE AFFAIRE RÉVÉILATRICE
Le 13 octobre, les deux agents se 

rendent sur les lieux de travail de 
l’emprunteur.

11 l’oblige à signer un document par 
lequel il accepte de mettre sa voiture 
en garantie. Par la même occasion, ils 
font passer la somme à rembourser à

4000$, soit le double de l’emprunt ini­
tial. Le joueur n’en peut plus. 11 craque 
et prévient les policiers.

Les deux employés de l’hippodrome 
ont été arrêtés mercredi à Baie Saint- 
Paul. Ils se rendaient à Clermont ren­
contrer leur victime. Une carabine à 
plombs et des documents compromet­
tants ont été retrouvés dans leur voi­
ture.

Le prêteur André Gautbier s’est livré 
aux policiers peu après.

Les trois hommes ont comparu au 
palais de justice de La Malbaie avant- 
bier. Ils ont été Inculpés de menaces de 
mort et d’extorsion.

Les deux employés de l’hippodrome 
ont été relevés de leurs fonctions tôt 
hier matin. «11 n’est pas question 
qu’ils travaillent tant que cette affaire 
n’aura pas été éclaircie », affirme le di­
recteur de la sécurité de l’hippodro­
me, Raymond Couture.

Pour plusieurs, cette histoire, même 
si elle implique des sommes peu im­
portantes, est révélatrice de pratiques 
ayant cours régulièrement dans l’uni­
vers du jeu et du pari.

« Nous ne tes tolérons, mais il est dif­
ficile de les empêcher, dit M. Couture. 
C’est un milieu de paris. 11 y a des gens 
qui se procurent de l’argent n’importe 
comment et se rendent compte après 
que ça leur coûte beaucoup », déplore- 
t-il.

Les trois prévenus devront se repré­
senter devant te tribunal fin novembre 
pour la divulgation des éléments de 
preuve rassemblés contre eux.
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Pour maintenir ouvert le pont actuel pendant la construction du nomeau pont il faudra débourser 750000$, 
dont 175000$ devront être assumés par Boischatel, un fardeau trop lourd, selon le député Jean Fillion.

PONT DE LA RIVIÈRE DE LA MONTMORENCY

Boischatel et Beauport 
doivent s’entendre illico

Be.noît Routhikr
Le Soleil

■ QUÉBEC—Les maires de Boischatel et Beauport, MM. Yves Côté 
et Jacques Langlois, ont à peine plus d’une semaine pour s’entendre 
sur la contribution de leurs municipalités au surplus de dépenses 
qu’occasionnera le maintien de la circulation automobile sur le pont 
actuel pendant la construction d’un nouveau sur la rivière Mont­
morency.

Le député indépendant de Montmo­
rency, M. Jean Filion, a expliqué hier 
que le ministère des Transports du 
Québec (MTQ) a besoin d’une réponse 
d’ici le 5 novembre pour être capable 
de commencer la construction d’un 
autre pont en mars.

11 y a donc urgence qu’une entente in­
tervienne et à cette fin M. Filion croit

que le MTQ devrait envisager de pren­
dre à sa charge une partie de la contri­
bution prévue de Boischatel.

750000$
11.. en coûtera vraisemblablement 

750 000 $ pour maintenir le pont actuel 
ouvert. Le MTQ est prêt à assumer la 
moitié, Beauport. 200 000$, ce qui lais­

se une facture de 175000$ pour Bois­
chatel. Or, M. Hlion croit que cette mu­
nicipalité ne peut absorber une telle 
dépense. 11 croit que le gouvernement 
du Québec aurait tout intérêt à ce que 
le pont demeure ouvert car ça signifie 
le maintien de 200 emplois. « 11 y a des 
coûts économiques incroyables à la 
fermeture du pont », insiste M. Filion. 
Pour recréer ces 200 emplois il fau­
drait investir quelque 10 millions $ es­
time le député. En ce .sens ce ne serait 
rien pour le gouvernement si le MTQ 
partageait la facture de Boischatel.

Enfin, vm que le pont ne sera plus ou­
vert à la circulation lourde, M. F’ilion 
dit qu’il est urgent de réévaluer les 
points de service du service ambulan­
cier et les mesures à prendre pour as­
surer une meilleure protection possi­
ble contre l’incendie.

La sculpture 
disparue est en 
partie retrouvée

L’hôpital Chauveau réussit à 
conserver plusieurs acquis
La régie de la santé accepte ses propositions

Guy Bhn.iamin
Le Soleil

QUÉBEC— La police de Québec a re­
trouvé une partie des pièces compo­
sant te mobile géant de l’artiste Don 
Darby, dérobées la semaine dernière, 
à l’îlot Fleurie. De nombreuses pièces 
sont abîmées, au grand décourage- 

* ment de l’auteur de la sculpture, qui a 
longtemps orné l’entrée de la biblio­
thèque Gabrielle-Roy.

Le mobile géant de 36 pieds, et pe­
sant près de 500 livres, devait 
d’ailleurs retourner face à la biblio­
thèque, mais les pièces de métal ont 
été volées quelques jours avant le dé­
but des travaux de réinstallation. La 
sculpture fut démontée afin de répa­
rer les roulements à billes qui permet­
taient le mouvement des sept pièces 
d’acier inoxydable. Quatre pièces me­
suraient 14 pieds, deux faisaient 10 
pieds, et l’autre, 8 pieds.

Le butin fut retrouvé chez un fer­
railleur de Vanler, a confirmé la sûre­

té municipale de Québec, tout en refu­
sant de fournir plus de détails.

La plupart des pièces retrouvées 
sont brisées. Les plus longues ont été 
coupées pour, de toute évidence, faci­
liter le transport. Les roulements à 
billes ont tous été enlevés et n’ont pas 
encore été retracés. Don Darby croit 
qu’il sera possible de reconstituer son 
oeuvre. Des travaux de soudure se­
ront nécessaires, et les frais ne seront 
pas trop élevés si les pièces manquan­
tes sont récupérées.

La police n’a pas encore complété 
son enquête, et aucune accusation n’a 
été portée pour l’instant. Le fer­
railleur chez qui le métal fut retrouvé 
pourrait être accusé de recel, s’il est 
possible de prouver que cette person­
ne savait d’où provenait l’acier. Mais 
surtout, les policiers veulent mettre la 
main au collet du ou des voleurs.

La sculpture évaluée à près de 
25000$ pouvait rapporter environ 
200$ aux malfaiteurs qui la vendaient 
pour le prix du métal à récupérer.

Louise Lemieux
Le Soleil

■ QUÉBEC—Les accouchements normaux continueront de se faire 
à l’hôpital Chauveau. La clinique externe spécialisée restera ouverte, 
et on continuera d’y pratiquer des chirurgies d’un jour.

«Ouf!». Le directeur de l’établisse­
ment, Michel Marcotte pousse un sou­
pir de satisfaction.

« C’est clair que le maintien de l’éta­
blissement tel qu’il est actuellement, 
on oublie ça. Mais le projet de mission 
que nous avons présenté à la régie est 
aecepté. C’est une bonne nouvelle» 
dit M. Marcotte.

Mercredi, le ministre Rochon a assis­
té au conseil d’administration de l’éta­
blissement, en compagnie de la direc­
trice générale de la Régie, M™*’ Lucie 
Bégin. Ils ont accepté le projet de 
Chauveau, projet qui sera officielle­
ment adopté à la prochaine réunion du 
conseil d’administration de la régie, le 
9 novembre.

Les autorités de Chauveau ont en ou­
tre obtenu que l’hôpital devienne un 
centre gériatrique (un hôpital pour 
soigner des personnes âgées) plutôt 
qu’un centre d’hébergement.

La clinique externe spécialisée

continuera d’offrir des consultations 
en ophtalmologie, O.R.L., etc.

À cause de la chirurgie d’un jour, des 
soins aux personnes âgées, des accou­
chements et de l’urgence, deux des 
trois salles d’opération demeureront 
ouvertes.

L’hôpital perd une salle d’opération 
et ses lits de courte durée.

Les services que continuera d’offrir 
Chauveau sont beaucoup plus impor­
tants que ceux prévus à l’origine par 
la Régie réponale.

En effet dans la proposition du 20 
juin, on voulait transformer Chauveau 
un centre d’hébergement pour person­
nes âgées, fermer les trois salles 
d’opération et n’offrir qu’une clinique 
externe et une urgence.

La quasi-fermeture de l’hôpital a 
donné lieu à une manifestation mons­
tre de protestation de 15000 person­
nes au printemps dernier. Un comité 
de survie de l’hôpital a ensuite été mis

LE SOLEIL
Michel Marcotte

sur pied pour proposer le plan de re­
change qui vient d’être accepté.

11 est entendu que seuls les accou­
chements normaux se feront à Chau­
veau. Les grossesses à risque, de mê­
me que les césariennes seront prati­
quées à Saint- François d’Assise et à 
Saint-Sacrement.
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QUEBEC QUÉBEC

Fraudeurs
démasqués

L
5 eKi'ouudc des crimes économi­

ques de la Sûreté du Québec a 
mis à jour deux tentatives de 

fraude reliées au milieu de la pêche 
Les crimes, qui pourraient amener 
dj'ux hommesd’affaires devant les tri­
bunaux, se sont déroulés en juillet. 
Ces hommes dont i’idendité n’a pas 
été dévoilée, ont tenté de se procurer, 
avec un faux chèque, plusieurs 
milliers de livres de homards d’un pê­
cheur de Havre-aux-Maisons, une car­
gaison évaluée à 90 000$, Us auraient 
aussi tenté de berner une compagnie 
d’assurances en rapportant le vol de 
6000 U\Te8 d’huîtres qu’ils avalent ven­
dues. C.V

INVERNESS

Rayonnement
international

Le musée du Hronzed’lnver- 
ness. qui vient d’ouvrir ses 
portes, bénéficiera sous peu 
d’un rayonnement internati«)nal. Un 

homme d’affaires de Monaco en visite 
au Québec a acheté un bronze et pro­
posé aux dirigeants du Musée de pré­
senter une exposition à Monaco. U* di­
recteur général, Jean-Raymond 
(loyer, a l’intention de presenter une 
pièce du sculpteur (lérard Bélanger 
au prince Rainier, l’ius tôt ce mois-cû, 
le musée du Bronze a accueilli une dé­
légation d’hommes d’affaires ja­
ponais I.B.

QUEBEC

CHARLESBOURG

Circulation
te SOLEIL JE««I VALLIÉRES 11 T»Vv

Le Centre-femmes d’aujourd’hui a 20 ans periuroee

C
entre-femmes d’aujourd’hui a fêté cette semaine ses 20 ans de service 
et d aide aux femmes de la ré0on de Québec. L’organisme, qui a pignon 
sur rue au 1305 du chemin Sainte-Foy, a été créé pour briser l’isole­
ment psychosocial des femmes, en accueillant et écoutant celles qui vivent les 

difficultés de la pauvreté, de la violence, et de la santé mentale. Centre- 
femmes d aujourd’hui est aussi un lieu de services et d’activités d’entraide 
géré par des femmes et pour des femmes. I^rmi celles qui se sont réunies 
pour ce 20c anniversaire, on reconnaît, de gauche à droite. Odile Bourdages, 
coordonnatrice des senices, Julie Bourque, vice-présidente, Edith 
lAifrenière, secrétaire, Jacqueline Fournier, coordonnatrice de liaison, et 
Jacynthe Fortin, trésorière G,B.

D
es travauxperturberontlacir- 
culation routière sur quelques 
artères de C harlesbou rg la se- 
maine du 30 octobre. Le boulevard 

Jean-Tklon Est, entre l’avenue Ix)rient 
et le boulevard du Ix)iret, sera fermé en 
raison de travaux d’aqueduc, d’égout 
et de voirie, qui s’étendivtnt jusqu’au 10 
novembre. Ija3‘’Avenue Ouest, entre la 
41*' Rue Ouest et la rue des IJlas, sera 
fermée» pour cause de travaux d’aque­
duc jusqu’au 3 novembre.

CAUSAPSCAL

20 emplois sacrifiés

Le ministre du Développement 
des ressources humaines, 
IJoyd Axworthy informe le dé­
puté bloqulste de Matapédia-Matane 

qu’il refuse de le rencontrer pour dé­
battre de la pertinence de maintenir 
l’ensemble des services offerts par le 
Centre d’emploi de Causapscal. Ce 
centre, qui compte 22 employés, sera 
graduellement fermé et remplacé par 
un comptoir informatique d’ici deux 
ans LesMatapédiens.qui dépen­
draient du centre de Rimouski, n’ont 
pas dévoilé leur futur pian d’action 
pour tenter de convaincre le ministre 
de revenir sur sa decision. G,(î,

Réal D’Anjou 
n’est plus

R
éal l)’.\njou, personnage im­
portant du mtmde de l’^ition, 
est déceklé hit'r, à Québec, il a 
commencé sa carrièi'E» d’édileur-imp; i- 

meur au SOlÆll., l’a poursuivie au 
Quotidien de Lévis et est revenu au SO­
LEIL ou jusqu’en 1952, il dirigea le se<^ 
leur d’impression des IKtcs. Cette an- 
né('-là, il fonda en compagnie de l’abbé 
Hervé Gagné, les Ih’csses de I’universi- 
té l^val. En 195.5, il fondu les Éditions 
du l’élican qu’il dirigea jusqu’à la fu­
sion avec les Editions du St'ptenlrion 
en 1990. En 1961, il fonde les Êditkms 
jeunesses, consacré«'s aux jeun(*s. M 
D’Anjou a aussi é*té l’instigateur du 
premier salon du livTc de Québ(»c.

LVQAR 
un fleuve 

(le différences

Un retour aux études 
à l'hiver 1996

Vous désirez entreprendre des études à 
temps complet ou à temps partiel?

Vous êtes disponible pour suivre vos 
cours le jour, le soir ou la fin de se­
maine?

Vous désirez connaître les différentes 
possibilités de formation qui vous sont 
accessibles au campus de Lévis ou au 
campus de Rimouski?

Renseignez-vous 
dès maintenant au : 

campus de Rimouski : 
724-1446 

campus de Lévis : 
833-8800

ou au bureau de i'UQAR 
le plus près de chez vous.

Demandez le Guide des études de pre­
mier cycle et l'horaire des cours offerts 
à l'hiver 1996.

CONDAMNÉ POUR FRAUDE

Un dentiste devra payer 5 500$
Richard Henault 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Un chirurgien dentiste habitant Lac-Beauport, le Dr 
Marcel Belzile, âgé de 44 ans, a été condamné hier à 5500 $ d’amende 
pour avoir fraudé la Régie de i’assurance-maladie d’une somme de 
3176$.

En outre, le dentiste devra rembour­
ser le montant dont il a frustré la Ré­
gie d’ici trois ans, période correspon­
dant à sa probation. Le procureur de 
la couronne dans cette cause. Me Ser­
ge Brodeur, avait réclamé au juge 
Marc Dufour l’imposition d’une amen­
de « sérieuse» d’au moins 10 000$.

Il s’appuyait sur la période de neuf 
ans, de 1982 à 1991, au cours de la­
quelle les crimes ont été commis. Évi­
demment, il l’ont été dans les cas de 
soins pour lesquels les patients, se­
lon leur statut, n’avaient pas à payer 
le dentiste, qui les facturait plutôt à 
la RAMQ.

L’avocat du dentiste. Me Jean-Clau­

de Hébert, a beaucoup insiste sur lu 
détérioration de sa situation finan­
cière. Après avoir fait faillito, en 
1988, le Dr Belzile a dû vendre sa cli­

nique en 1991, 
conser\'ant tout 
de même une 
dette d’impôt de 
quelque 10 000$. 
Depuis, il loue 
ses services 
dans d’autres cli­
niques, et il ga­
gne actueih»- 

ment 1000$ par semaine. Ne possé­
dant plus aucun actif, il atteint la limi­
te de sa marge de crédit de 15 000$.

Le dentiste 
peut

maintenant 
s'attendre à 
une radiation

i‘ère de trois enfants, le Dr Belzile 
peut maintenant s’attendre a une ra- 
diation, a plaidé son avocat, 
puisqu’en vertu du Code des profes­
sions, le syndic de son ordre profes­
sionnel doit obligatoirement porter 
plainte au comité de discipline à la 
suite d'une condamnation criminel­
le.

Aussi Me Hébert a-t-il émis des dou­
tes quant à la pertinence d’une sen­
tence consistant en une amende, en 
supposant que le Dr Belzile risque 
fort de perdre son permis de prati­
que.

Soulignant la gravité des gestes 
faits par le dentiste, le juge Dufour a 
tenu compte de la période au cours 
de laquelle les infractions ont été 
commises mais aussi du fait que, ja­
mais, le dentiste n’a tenté de tromper 
la cour durant son procès puisqu’il 
n’a pas témoigné.

Four le juge, l’imposition d’une 
amende représentait toutefois le seul 
moyen de sanction adéquat.

ta vision pianétaire de Daniel..
“Dane mon collège, je me eene citoyen du monde! Ma voiei- 
ne de gauche eet Sénégalaise, mon voisin de droite est de 
Vancouver, je fais équipe au lab> avec une fille de Moscou: 

moi,je su/5 Oaspéeien”
étudiant. 2e collégial

Le Petit Séminaire de Québec

POST-RETRAITE
Pour toutes les personnes retraitées qui 
désirent profiter au maximum de cette 
période de vie et briser l’isolement, 
une autre session "LA RETRAITE, UNE 
CONTINUITÉ" est offerte au Montmar­
tre Canadien.
Cette session compte 6 rencontres de 3 
heures chacune et débutera 
le 6 NOVEMBRE pour se terminer le 
11 DÉCEMBRE ;
Le coût pour les 6 rencontres 90 $ s
Pour reservation Ginette Beaulieu ^

657-5259 ^

Sunfire 4 portes 1996

par mois* pour 36 mois

La nouvelle Sunfire 1996 quatre portes est une vraie petite 
sportive. Mais à la différence d'autres voitures de sport, 
elle offre quatre vraies places. Avec les 120 chevaux de son 
moteur 2,2 L, les émotions sont garanties. Avec ses freins 
ABS aux quatre roues, ses deux sacs gonflables et son 
système antivol PASSLock, la sécurité est garantie. Avec sa 
radio AM/FM stéréo et ses nouveaux coloris, votre plaisir 
est garanti,., et son prix ne fera que l'amplifier.
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La Passion de Conduire

PONTIAC
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Le temps des ripailles

M
ehsieurti dames, e’est samedi.
Oublions aujourd'hui « r.\ffai- 
re» qui nous divise. Les chas­
seurs sortent ^orieux des fo­
rêts en exhibant leurs trt>- 
phées. Les ajjrieulteurs t)ffrent 

des lefeniines qui éi-latent en milliers de couleurs. 
La mer livre ses fruits Mettons de côté nos tra­
cas, nos soucis. C’est le temps des ripailles. Ai­
guisons nos couteaux. Nous allons faire bom­
bance.

Les esprits chagiàns prédisent des jours de va­
ches maigres au lendemain de «l’Affaire»? 11 
faudra manger de la poutine et du baloney? }\)ur 
les faire mentir, commen<,*ons aujourd’hui à fai­
re bonne chère.
Je suggère un menu à préparer en écoutant 

tomber la pluie. Ne lésinons pas sur la liste d’épi­
cerie. Nos pauvres voisins ontariens pourraient, 
selon leur gouvernement, se nourrir avec 90$ 
par mois ? Deux boites de «corn flakes», quel­
ques kilos de riz, de pâtes et de carottes, 12 can­
nes de fèves au lait! ? Nous avons moins d'argimt, 
mais un peu plus de classe. L'I nous savons fêter. 
De tous ces mets choisis par un ministre dont le 
nom rime avec sushis, seule la banane sera à 
mon menu. Nous la ferons flamber.

vous guider dans les plaisirs de la table, 
j ai pêché dans un bouquin dégoulinant de bon­
heur qui m’a fait saliver. Ce sont les « Recettes 
immorales » du romancier catalan .Manuel Vâs- 
quez Montalbân. Ce livre a 15 ans. Mais on peut 
le remettre à la mode. En trois coups de plume, 
il transforme la cuisine en lieu de jouissance. 
Car il lie chaque recette à des amours permises

ou iliieites. (Je vous pré­
viens, il faut avoir l’estomac 
solide.)

Je le citerai peu, de crain­
te d’être accusée d’outrage 
aux bonnes moeurs. Mais je 
m’en suis inspirée pour 
concocter un repas fort sim­
ple que vous compléterez, si 
le coeur vous en dit, par 
d’autres crudités.

Ici. pas de snobisme ni de 
pinardises. Pas besoin de 
courir au marché Atwater. 11 y suffit de quelques 
huitres, de pain, de tomates, de quelques bestio­
les dont certaines sont domestiquées à l’île d’Or­
léans.

Commençons par les huîtres, ces mollusques 
soi-disant hermaphrodites et néanmoins aphro­
disiaques. Apprêtées à la .Maryland, comme le 
suggère l’auteur, elles seront consommées « à ta­
ble, ou le corps abandonné au délassement d’une 
chaise longue jonchée de coussins. » Je vous lais­
se imaginer les variantes multiples. Elles peu­
vent être dégustées, ajoute-t-il, en dissertant sur 
«les blocages d’un peuple pragmatique, mais 
aux répulsions nombreuses qui, incapable d’ac­
cepter la nudité crue de l’huître, la corsète de fa­
rine et d’oeuf, afin de lui donner l’apparence, et 
la texture de la croquette. » 11 parle bien sûr des 
Américains. Partageons-nous leurs blocages? 
J’en doute. Pît si d’aventure, ce plat était trop ex­
citant, on pourra ajouter à la sauce, une pincée 
de salpêtre, ce sel de terre qui, selon de vieux 
apothicaires, met le désir en déroute.

Ghislaine Rheault

\’ous voulez la rt*cette? il 
faut deux douzaines d'hui- 
tres, deux otmfs, une cuille­
rée de sel de céleri, de la 
chapelure, lût) grammes de 
beurre et des tranches de 
pain. On poche les huitres 
•sans les i‘oquilles. dans leur 
eau préalablement filtrée. 
On bat un oeuf avec une 
cuillerée d’eau bouillante 
en incorporant le sel de cé­
leri. On passe les huitres 

dans l’oeuf puis dans la chapelure avant de les 
faire sauter au beurre et de les servir sur des 
tranches de pain grillé. On fera à part, une sau­
ce de crème et de sel de céleri. Rien de sorcier, 
vous voyez.

Vous pourrez offrir, comme amuse-gueule, un 
pain à la tomate, « un plat-péché par excellence, 
simple et bon marché. » dit l’auteur qui écrivit! 
dans ce livre publié la première fois en 1981 et 
réédité depuis: « N’adhérez pas à l’Otan, faites- 
vous du pain à la tomate. Ne votez pas à droite, 
mangez du pain à la tomate ! » Un pain facile à 
préparer. 11 suffit de frotter, sur du pain tranché 
de la veille, des tomates mûres coupées en deux. 
Elles imprégneront le pain de leur jus, de leur 
pulpe. On ajoute du sel, et un filet d’huile d’olive 
« que l’on fera se répandre à son aise en serrant 
puis en relâchant les tranches entre les doigts ».
J’aurais aimé expliquer sa version des bananes 

flambées. Je dois me concentrer sur le plat de 
résistance. J’aurais pu choisir l’épaule de veau 
Wanda, un plat russe dévoyé, arrosé de vodka,

antérieur à la Révolution d’Octobre. Mais j’ai 
craqué plutôt pour un mets impérial qui ferait 
pâlir d’envie les invités du Conseil souverain de 
la Nouvelle-France, ou les membres du Beaver 
Club filmés par Falardeau dans « I,e temps des 
bouffons». C’est le fameux rôti de l’impératrice, 
inventé par .Ale.xandre Dumas, qui doit se dégus­
ter. dit l’auteur, en compagnie d’une tète couron­
née. Comme seuls les Bleu l\)udre sont assez as­
tucieux pour jouir de l’intimité royale, ptmt-être 
devrons-nous nous nous contenter de menu fre­
tin pour partager le festin : le roi, ou la reine de 
la patate.

Voici donc la recette un peu simplifiée. Prenez 
une olive farcie d’anchois (le piment fera aussi 
l’affaire) placez-là à l’intérieur d’une alouette, 
introduisez l’alouette dans une caille et la caille 
dans une perdrix que v'ous placerez à l’intérieur 
d’un faisan qui servira à farcir à son tour une 
dinde qui, pour finir, sera insérée dans la cavité 
d’un cochonnet de taille raisonnable que l’on re­
fermera scrupuleusement. l)n fait rôtir ces ani­
maux ainsi enchâssés, à feu modéré, dans une 
casserole badigeonnée de saind(tux en arrosant 
la pièce de son jus de cuisson selon les règles de 
l’art.

Pour servir cette pièce impressionnante, on 
procède en sens inverse, en dégageant la dinde 
du cochonnet et ainsi de suite, jusqu’à l’olive.

Mais on peut imaginer une variante québécoi­
se. Il suffit de remplacer le piment ou l’anchois 
dont l’olive est farcie, pur 38 grains de riz sur 
lesquels on aura écrit les 38 mots de la question.

La question. Quelle question? Je parie qu’en 
me lisant, vous l’aviez oubliée.

Le «spécialiste» des guichets Desjardins enfin arrêté
La SQ l’épingle à la suite d’une folle poursuite qui s’est terminée en embardée

Jka.n-Marc Salvht 
Le Soleil

■ QUÉBEC—Un cambrioleur 
qui s’était fait une spécialité des 
guichets automatiques des cais­
ses populaires du Mouvement 
Desjardins a commis un bra­
quage de trop la nuit dernière. Il a 
été arrêté par des policiers de la 
SQ après une spectaculaire em­
bardée survenue au terme d’une 
folle poursuite.

Jean-Guy Charland, 50 ans, a été vu 
par deux patrouilleurs à l’intérieur de 
la Caisse populaire de Saint-Antoine- 
de-Tilly à 2 h 45, hier. Il était seul, son 
partenaire habituel ayant été arrêté il 
y a quelque temps- 

11 a braqué un fusil tronçonné en di­

rection des policiers avant de prendre 
la fuite à bord d’un véhicule dont la pla­
que d’immatriculation avait été volée. 
Il a perdu la maîtrise de sa vieille ca­
mionnette à Saint-Joseph-de-Bland- 
ford, à l’autre extrémité de Lotbinière.

SORTI DE PRISON
Charland était sorti de prison il y a

quelques mois. Il avait purgé une pei­
ne de sept ans pour une série de vols 
qualifiés. La SQ était convaincue qu’il 
n’avait pas mis fin à ses activités.

Eile le recherchait pour des vols 
commis, entre autres, aux caisses po­
pulaires de Sainte-Croix, Bernières et 
Lyster.

Ce dernier cambriolage, perpétré le

19 août, avait donné lieu à une pour­
suite digne d’Holb-wood. Ce matin-là, 
des policiers avaient fait feu en direc­
tion des pneus de la camionnette à 
bord de laquelle il s’enfuyait avec son 
complice. Ils avaient raté leur cible.

La trace des fuyards avait été perdue 
après plusieurs kilomètres de pour­
suite. L’hélicoptère de la SQ et les ren­

forts dépêchés sur place avaient ratis­
sé la région pendant plusieurs heures, 
mais en vain.
Jean-Guy Charland. qui vivait dans 

un motel de Deschaillons, ouvrait les 
guichets automatiques à coups de scie 
à béton. Son présumé complice, Pier­
re Saint-Hilaire, a récemment écopé 
d’une peine de trois ans de prison.

MARBRE et
Importateur-distributeur

PLUS DE 100 COULEURS
TABLES salle à manger, salon, etc.
TUILES 12" X 12" (marbre-granit-ardoise) 
COMPTOIRS cuisine, salle de bains
RECOUVREMENT DE FOYERS

Livraison et installation 
262, rue Cloutier, Loretteville (Québec)

843-3949
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Clinique d’ophtalmologie

Dr J.R. Clément.,
C.S.P.Q., F.R.C.S. (C), F.A.C.S.

ophtalmologiste
Traitement de 

la myopie
et de l’astigmatisme 

au
LASER
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DE

CONTACT

PLACE DE LA CITÉ
2600, boul. Laurier, Sainte-Foy, bureau 155 . ■

(418)654-1488
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Aux connaisseurs avisés 
du confort SioUK, 
Pouliot vous offre 
le meilleur choix à Québec, 
à partir de 235$

Fondation L'Art de Vivre

1
Il ai

La Fondation L'Art 
de Wvre
présente l'atelier

mLB wütfle de
OCÉRISON.

Venez apprendre le 
puissant ^idarshan 
Knya (le Souffle de 
Ouériaon) et réta­
blissez en vous 
l'harmonie ori- 
^elle Vous en 
ressortirez trans­
formés!

POULIOT
LA OU CHAUSSURES ET SANTÉ VONT DE PAIR
2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652-0100

SRI SRI RAVI SHANKAR 
Maître spirituei
SOIRÉES D'INFORMATION 

(données par des professeurs qualifiés) 
Entrée libre

Le mercredi
1er novembre
à 19 h 30
Centre
Psycho-
Corporel
675, Marguerlte-
Bourgeoys
Québec

Le lundi 
6 novembre 
à 19 h 30 
Hôtel Motel 
Le Voyageur 
2250, boul. 
Ste-Anne 
Québec

OJVk^yy//////////>/////

Renseignements; 656-1852

Une Nouvelle Optique
Un (X’fit studio symfMfhkgie, 

de grands noms à 
votre ixMtée!

Au-delà des modes...
Uix’ ixxivelle vision dans le 

nxxxle de la lunetterie 
(xxtr qui recfxxche 

l'essentic'l.

lAQ^UES LEMIEUX
LUNETTERIE

Opticien d'ordonnances

686-0308
1628, chemin Sainte-Foy, Québec 1

SI vous RÉPONDEZ OUI À UNE DE
CES QUESTIONS, LE COURS DE
DICTION ET DE COMMUNICATION
EST FAIT POUR VOUS

□ Vous arrivez difficilement à 
exprimer votre pensée?

□ On vous fait souvent 
répéter?

□ Le trac vous fait perdre tous 
vos moyens?

□ Votre voix est monotone?
□ Vous évitez de prendre la 

parole en public?

Vous apprendrez à:
• Vous exprimer clairement 

d’une fsiçon ordonnée
• Développer une plus 

gmande facilité d’élocution
• Maîtriser votre TRAC
• Placer et projeter votre 

voix
• Être naturel, crédible et 

convaincant
• Parler devant un groupe
• Améliorer votre image

2669. ch. Sainte-Foy. Sainte-Foy

Dernière semaine 
pour vous inscrire
DEBUT DES COURS

6 ou 11 nov. 95

Renée Hudon, profeseeure
POUR INFORMATION: 

Marie-Laurence Nadeau
653-1127

Nous pourrons répondre 
à vos l^lpels 

samedi et dimanche
(à proximité de l’Hôpital Laval)

Pour les fonctionnaires provinciaux, (’École est inscrite au R.A.P.
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Sordide affaire à Pont-Rouge
Chaque jour, une fillette était agressée sexuellement

R IC H A Kl) HkNAILT

Le Soleil

■ QUÉBEC — « Presque chaque jour, dans cette résidence, une en­
fant était agressée* sexuellement. »

Résumant la situation en ces termes, 
hier, la procureure de la Couronne, Me 
Rachel Boivin, a réclamé une peine 
d'emprisonnement bien supérieure à 
trois ans pour l’individu de Pont-Rou­
ge qui a reconnu avoir agressé sexuel­
lement les trois filles de sa conjointe 
durant trois ans.

La peine de trois ans avait aupara­
vant été suggérée au juge Rosaire La- 
rouche par l’avocat de l’accusé. Me 
David Monaghan. Qui plus est, une 
nouvelle accusation a été portée hier 
au moment où on devait plaider sur la 
sentence relative aux trois filles de sa 
conjointe.

Cette nouvelle accusation, à laquelle 
il a aussi plaidé coupable, fait suite à 

des attentats à la 
pudeur commi­
ses en 1980 sur 
une fillette de 8 
ans qui venait 
s’occuper de l’en­
fant de l’accusé. 
D’ailleurs, ce 
n’est qu’à la suite 

de l’arrestation de ce dernier, en août, 
que la victime de 1980 a finalement 
porté plainte. Celle-ci a dit avoir été 
bouleversée en apprenant que son si­
lence a probablement permis à l’indi­

fillette à 
l’autre

vidu de récidiver sur d’autres enfants.
Les gestes les plus récents ont débu­

té en 1991 sur la plus vieille des en­
fants, âgée de 8 ans. et ils ont duré 
trois ans. Ils se déroulaient dans la 
chambre de l’accusé, en l'ab.sence de 
la mère, sinon c’était dans une ca­
mionnette.

PANOPLIE D’ATTOUCHEMENTS
En résumé, de dire Me Boivin, il 

s’est agi d’une « panoplie d’attouche­
ments » allant de la fellation à la mas­
turbation. Chaque semaine, le triste 
individu âgé de 37 ans tentait même 
de violer l’enfant.

En 1992, il commençait à agresser 
la deuxième fillette. Les mêmes ges­
tes à la même fréquence qu’avec la 
première ont duré deux ans avec elle. 
En général, l’individu « alternait » de 
l’une à l’autre mais parfois il se fai­
sait masturber par les deux en même 
temps.

Quant à la troisième, âgée de 4 ans 
en 1994, elle a été vue par ses deux 
soeurs sortant de la chambre de 
l’homme, du « liquide blanc » partout 
autour de la bouche...

C’est à ce moment que les deux plus 
vieilles se sont décidées, malgré les 
menaces, à dénoncer l’individu à leur

comment 
s’y prendre

mère en lui écrivant une lettre. Dès le 
début des agressions, la plus vieille 
l’avait fait mais sa mère ne l’avait pas 
crue et l’avait même obligée à s’excu­
ser.

Au cours de toutes ces années, les 
fillettes étaient 
menacées d’être 
«placées» si el­
les parlaient. 
Comme c’est 
souvent le cas, 
l’agresseur leur 
présentait la 
chose comme

étant « leur secret ».
.Mis au pied du mur par sa conjoin­

te, l’individu a avoué et, sous la me­
nace de celle-ci, s’est présenté lui- 
même à la police.
ANTÉCÉDENTS JUDICIAIRES

En guise d’antécédents judiciaires, 
il ne compte qu’une condamnation 
pour conduite avec les facultés affai­
blies par l’alcool, en 1992. Selon son 
avocat, il désire être traité pour sa 
déviance sexuelle.

« C’est de la violence à l’enfance et à 
l’innocence», a plaidé .Me Boivin en 
soulignant le haut degré de prémédi­
tation car l’homme montrait même 
aux fillettes «comment faire».

Selon la procureure, il est un peu 
tard pour avoir l’intention de se faire 
traiter, lui qui se savait déviant dès 
1980.

Le juge Larouche prononcera sa 
sentence le 17 novembre.

Spielo adaptera 
ses terminaux de 

vidéo-loterie
Les nouvelles pièces de deux 
dollars pourront être utilisées

Hknki Mic'hai 1)

Collaboratiou spéeinie

SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Les 
terminaux de vidéo-loterie fabriqués 
par Spielo accepteront, dès février 
1996, les nouvelles pièces de deux 
dollars.

«Un de nos ingénieurs ira bientôt 
en Angleterre pour se familiariser 
avec les nouveaux équipements de 
détection des pièces, précise le direc­
teur de l’usine d’assemblage de Spie­
lo à Sainte-Anne-des-Monts, Gaston 
Dubé. Nous serons en mesure de ré­
pondre aux besoins de nos clients ac­
tuels et futurs à compter de février. »

Selon M. Dubé, les nouveaux systè­
mes de détection installés sur les ap­
pareils canadiens seront flexibles. 
« En plus d’accepter les nouvelles piè­
ces de 2 S, ils pourront également 
identifier les dollars et les pièces de 
25c. S’ils le désirent, nos clients ca­
nadiens auront l’opportunité de com­
mander des appareils munis de ce 
dispositif. »

Le changement technologique impo­

sé par la mise en circulation de pièces 
de 2 S ne semble pas poser de problè­
mes partieuliers chez Spielo.

« La plupart de nos appareils sont 
assemblés par modules. Un techni­
cien qualifié pourra donc facilement 
remplacer les dispositifs actuels par 
de nouveaux, sans devoir déplacer 
les appareils. «Au Québec, l’opéra­
tion sera plus compliquée, mais elle 
pourra également s’effectuer chez les 
détenteurs de terminaux. »

«La Société de Loterie-Vidéo du 
Québec n’a pas pris de décision à ce 
chapitre, affirme de son côté Jean- 
Pierre Roy de Loto-Québec. Nous 
analysons la possibilité de modifier 
les terminaux afin d’accepter les 
2 S. » .M. Roy croit qu’un simple ajus­
tement, à faible coût, permettra aux 
appareils d’accepter la nouvelle 
pièce.

Au cours des deux dernières an­
nées, Spielo a fourni plus de 4009 ter­
minaux de vidéo-loterie à Loto-Qué­
bec. L’entreprise a également fourni 
des appareils aux provinces atlanti­
ques et en Alberta.
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N OS décorateurs professionnels se rendront à 
votre domicile - GRATUITEMENT - avec des 
échantillons et vous conseilleront sur la façon de 
réaliser un décor coordonné et personnalisé 
pour votre foyer. Draperies, valences et stores 
sur-mesure, ensembles de douillette, tissus à 
recouvrement et housses, accessoires de salle de 
bains, bordures de papier peint et plus encore!
APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR VOTRE

CONSULTATION GRATUITE
- SANS OBLIGATION -
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Lévis-Grand Quévilly

U
n nouvel organisme pour promouvoir les relations entre les résidants de Lévis et de Grand 
Quévilly en France \1ent d’être formé. Ces deux villes sont jumelées depuis plusieurs 
années. L’assemblée de fondation aura lieu le 16 novembre, à 19 heures, au centre 
Raymond-Blais. P.P.

LA FOIRE INFORMATIQUE BAT SON PLEIN!

661-0909
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POUSSEZ VOTRE ARGENT AU MAX 
AUJOURD'HUI

POUR MIEUX EN PROFITER DEMAIN.
Nos options de placement flexibles font fructifier 

votre argent comme vous le voulez.
A la Banque CIBC, nous voulons vous aider à tirer dès aujourd'hui le maximum de l'argent que
vous gagnez si durement pour demain - quel que soit ce moment

■ Croissance MAXimunt. Ces offres de CPG d'une durée limitée vous aideront à pousser votre 
argent au max ■ le CPG !éve-taux CIBC relève automatiquement votre taux d'intérêt si les taux 
montent après votre placement Le CPG convertible CIBC vous assure notre meilleur taux pour 
une durée de trois ans, et vous donne la possibilité chaque année d'encaisser vos fonds ou de 
les placer dans un CPG plus avantageux, si les taux d'intérêt augmentent (Certaines limites 
s'appliquent a ces CPG' Demandez plus de détails.)

■ Flexibilité MAXimum. Le CPG flexible CIBC vous offre un taux d'intérêt compétitif en plus 
de la possibilité de réinvestir vos fonds si les taux augmentent, ou de les encaisser si vous avez 
besoin de votre argent Et, après 30 jours, vous touchez le plein taux de l'intérét accumulé 
jusqu'au jour de l'encaissement "

■ Choix MAXimum. Nous offrons une gamme complète d'options de placement CPG', REÉR,
17 fonds mutuels sans frais d'acquisition^ placements du marché monétaire et à revenu fixe, 
en plus des prêts placements personnalisés

■ Sert’ice MAXimum. Votre conseiller bancaire personnel prendra le temps nécessaire pour 
comprendre vos besoins de placement et vous proposera des solutions adaptées à votre 
situation La Banque CIBC vous offre aussi des services de placement par l'entremise de ses 
spécialistes en placements CIBC, de Gestion Privée T A L Ltée, du Trust CIBC, des services de 
courtage à escompte Pro-Investisseurs CIBC^ et de Wood Gundy, pour vous aider à tirer le 
maximum de votre argent

Ces CPG* spéciaux sont offerts seulement pour une durée limitée Pour obtenir tous les 
détails, consultez votre conseiller bancaire personnel CIBC sans tarder ou composez le

1 800 465-2422

VisionPersonnelle": Sécurité financière
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Barricadé, un Beauceron ignore les appels de la SQ
Carol Mathieu n’a pas donné signe de \ie depuis plus de 24 heures

Ll ( h Dai.i.aihk

vollabnnitidu .spécidlc

■ BEAUCEVILLE — Barricadé depuis 24 heures, Carol Mathieu, 39 
ans, n a pas donné si^e de vie aux néjfociateurs du Groupe d'inter­
vention tactique depuis ühl5, hier.
Au moment d’écrire ces lijînes, aucun 
élément ne permettait aux membivs du 
tlroupe d’intervention tactique de pré­
sumer de l’issue du drame qui se dé­
roule à Be*aueeville et qui tient la popu­
lation en haleine.

Selon les premiers e-onstats, .Mathieu 
se serait barricadé à son domicile du 
691,9e Avenue de Léry, à Beauceville, 
aux environs de 2lh, jeudi. l)é^*u de ne 
pas avoir décTwhé un contrat de pein­

ture, il aurait pris cette décision après 
s’étre querellé avec son frèrt' Daniel, le 
propriétaire de la salle de quilles Le 
Dalot où il travaille à l’occ’asion.

«Ne faites pas inteiv’enir les policiers 
car s’ils viennent, je vais les tuer», a-t- 
il lanc*é au début du siègi\ a rapporté le 
porte parole de la Sûreté du Québec, M. 
Camille (iagnon.

« L’individu est seul, sans otafîe et n’a 
pas d’antécédent judiciaire. Ses pa­

rents qui habitent au rez-di“-<'hauss<H* 
ont été évacues, sans problème, en mê­
me temps qu’une douzaine de person­
nes demeurant à pntximité. U* pt'rinù»- 
tre de sécurité a été levé en considé­
rant. selon les informations obtenues, 
qu’il est eti possession de trois armes 
dont une carabine 270 avw uié.se»)pt' ». 
a indiqué l'a^yt'nt (îapion.

«Carol est uti jîars plutôt refermé, 
très timide (*t entêté. Moi, je n'irais pas 
le chercher. II a eu une peine d’amour il 
y a 1.5 ans et il ne s’en est jamais remis. 
II a alors quitté son emploi à la .Moore 
Business, vendu sa Corvette et depuis, 
il n’a jamais consen t' un trav ail régu­
lier », confie son cousin. Yvon.
l’ne trentaine d’afjents du (Jroupv*

Incendie chez Tolbec 40 lits rouverts à l’Hôtel-Dieu de Lévis
PlKKKK PKl.t'H.VT
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Le Sttlril

LÉVIS — Sans trambour ni 
trompette, l’Hôtel-Dieu de Lé­
vis a rouvert, au début d’octo­
bre, 40 lits sur les .56 qu elle 
avait dû fermer en juin en rai­
son des compressions biidjîé- 
taires.

La Réfîie de la .santé de Chau- 
dière-Appalaches a dé^jaffé un

budfjet supplémentaire afin 
d'héberger plus de personnes 
âgées à rilôtel-Dieu de Lévis. 
Cette mesure était rendue né­
cessaire du fait qu’il manque 
de nombreuses places en cen­
tres d’accueil sur la Kivt'-Sud.

Selon le porte-parole de l’hô­
pital, Jean Bouchard, la réou­
verture du septième étage de 
l’hôpital assure le maintien de 
l’équivalent de 21 postes à

temps complet. C’est donc dire 
que cette mesure assure du tra­
vail à plus d’une trentaine d’in­
firmières et autres employés 
du fait qu’il y a plusieurs postes 
à temps partiel. Pour faire faci' 
à des compressions budgétai­
res de plus de 3 millions S, les 
dirigeants du centre hospita­
lier avaient prévu l’abolition de 
l’équivalent de 61 postes à 
temps cvmiplet.

f „ ____________
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Les employés de la compatoiie Tolbec, à Sainte- 
Foy, ont rapidement quitté le travail, peu avant l’heure 
du dîner, hier. Le feu, causé par des travaux de soudure, 
s’est répandu sur le mur ouest du bâtiment, situé au 
1780, route de l’Aéroport. Personne n’a été blessé, mais 
les pompiers évaluent les dégâts à près de 75 000$

Plus de 50 modèles 
en salle de montre

% CHÂTEAU DES aubaines.
y
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Courses de

IVlini "Big Font:" 
4x4 téléguidés

par Le Club Radio Contrôle de la Capitale
OÙ

Place des Quatre-Bourgeois 
(coin Duplessis et Quatre-Bourgeois)

QUAND
Remis au vendredi 3 novembre à 18h

Les samedi et dimanche 
4 et 5 novembre de 9h30 à 17h

Pour location 
d'espaces commerciaux

Alain Thibault: 650-5023
pour un temps limité,

1 mois gratuit aux nouveaux locataires

Place de la Cité 657-7291

ajiR*smDE
AGNEAU

RETOUBNÉ
prêt-à-porter 
& sur mesure

STEPPER
SP115 

WEIDER 
Cour.: 199®®* 

Super spécial

k- BICYCLETTE WEIDER
TG700P

I Meilleur achat rapport qualité prix 
Selon le magazine Prolegez-vous

Cour.: 299“* OCQ95$ 
Super spécial £w%f 

Livré, installé

Ai
F i

Calvin Klein
vous présente

sa collection 
complète de 
340 montures 
et clips solaires 
aux boutiques 
de Jacques 
Langlois opticien 
aux dates suivantes: 
à Limoilou 
du 27 octobre 
au 15 novembre

AU MAIL CENTRE-VILLE 
du 9 au 15 novembre

A SAINTE-FOY 
du 17 au 25 novembre

À l'achat 
d'une monture 
Calvin Klein 
vous recevrez un 
cadeau signé Calvin Klain

et un rabais de 
25% sur les lentilles 
de prescription

I AC QLJKS

Langlois
LIMOILOU 455, 3e Avenue 523-6690 

MAIL CENTRE-VILLE 460. Sl-Joseph Est, 529-9351 
3AINTE-FOY 1113, rte de l'Église, 659-3616

Examen de la vue par optométriste sur i : ice

BICYCLETTE
INSTITUTIONNELLE

pouvant 
s'adapter 
aux jeux 
Nintendo 

Cour.: 
1199“* 
Super 
spécial

195$

EXCLUSIVITÉ

Le plus grand choix de
VÊTEMENTS
Style californien

10^50%

sur tout en 
magasin 
pantalons 
«haggles» 
Cour.: 39^' 

ISuper spécial
(2995$

200/ sur produits 
At Welder 

Ultimate

«STEPPER*
TUNTURI

Cour.: 487"'^* 
Super 
spécial

41395$

FLEX GYM
Cour,: 1299$

Super
spécial wO f

SPÉCIAL 
SUPPLEMENT 

HEAVY WEIGHT

10 lb
Cour.. 54’’’ 

Super spécial

34“*

3 lb
Cour.: 22^ 

Super spécial

12“*

Créatine 300 
gramme» Ultimata

Cour.: 84"** 
Super spécial:

61®**

i- NfUTRITIONT

1400, rue Saint-Jean-Baptiste 
(angle Hamel et Henri-IV

r- la forme sante au -n

MAXIMUM
- ► ► ►

Place de la Cité 657-7291
i

Atelier de reparation jj 
sur place

877-5444
Ext. de Québec: 1-800-647-9113

OUVERT 7 JOURS
Livraison d’équipement gratuite dans tout l'Est du Québec

lP

d intL'ni'iition tactique t*t dt* la Sûn'ti* 
du Quèbt*v en poste â Saiiil-tîtHtrgi's 
ont fait ie piinl de grue, toute la jourm'L* 
« Dt'puis notre arrivée, Matliieu n’a me- 
naee pt'rsonne de favon privise. ni uti­
lisé ses armes», a prè'L'isé l’agent (îa- 
gnon.

La dernière eomniunieation avw l’in- 
di\ idu qui a\ ait atxx'pte di* se rendre, et 
qui s’est par la suite ravise, remonte â 
6hl.5. Ix'fiTi â l aidedu eamion blindé, 
le 1 Iragon, est intenenu â nouveau v»'rs 
l.’lh pour tenter de reprendrt' eontaet 
avec l’individu Mais en vain, aucun 
mouvement n’a été signalé Même â 
l’aidt' de pereht's, di* «*ns(‘urs et de ca­
méras, aucune eommunieation sonore, 
ni visuelle ne s’est révéliH' eoneluante.

\\\

lAmiEENFOMMË
Produit de la Californie,variété 

"ICEBERG’'gr.30,catégorie fx> 1

chacun»

BROCOU
Produit du Québec,gr.14

0
chacun

BANANES
DEL MONTE, 

produit importé

urf/
82e le kilo livre

CAROTIESSIJVRES
Produit du Québec

la sac de 
SKvrea

ŒAMGm
FR aïs,blancs,café ou 

tranchés,du Canada

chopine

OKXJ-Fmi
Produit du Québec,gr.12, 

catégorie no 1

chacun

PAMUMOUSSES
ROSES

Nouvelle récolte, 
profit de la Floride, gr.56

ipour

TQMAIESROÜGËS
Produit de la Californie, 

préemba liées,gr.6x6, 
catégorie no 1

'0
2,14$ laMIo

ZUCCHINI
Produit des États-Unis, 

préemballé

2,14$ laKHo

SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
20 OCTOBRE 1095.

CONSULTER NOTRE CIRCULAIRE 
EN MAGASIN POUR DE 

NOMBREUX AUTRES SPECIAUX.
^ NOUS NOUS RÉSERVONS LE 

DROIT OE LIMITER LES QUANTITÉS,
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EXPO-FUSION

L’école Femand- 
Séguin déborde 
d’imagination

Marie Caoi ettk

Le Soleil

■ SAINTE-FOY — Il y avait Pôpa qui. tiens, avait troqué son sae vert 
contre une vieille poubelle de métal. Et Môman, en jaquette et bonnet 
de nuit, qui partageait, elle aussi, la table où six élèves de deuxième 
année de l’école Fernand-Séguin expliquaient, cette semaine, les di­
vers cheminements du contenu d’une poubelle.
Ix* papier par ici, les trognons de pom­
me par là... Charles, Lydia, Aymeric, 
Francis, Françoise et Gabrielle, aidés 
de deux parents bénévoles, démon­
traient qu’une fraction seulement du 
contenu varié de la grosse poubelle de 
Pôpa devait inévitablement prendre le 
chemin du site d’enfouissement.

Un bac de vermi-compost, rempli de 
vers de terre, complétait la démonstra­
tion à ce kiosque d’expo-fusion, l’un de 
la douzaine montés dans le gymnase 
de cette école primaire à vocation 
scientifique de Sainte-Foy dans le ca­
dre de la Quinzaine des sciences dont 
le thème est «Technologie et trans­
ports ».

Ce sont trois prototypes de véhicules 
qu’un groupe de cinquième année a 
mis au point pour l’expo. Le défi : les 
bolides devaient se propulser seuls sur 
une distance de six mètres, pas plus.

Nicolas, Philippe, David, Anne, Ma­
rie-Laurence et Janie ajustaient donc 
les élastiques de tir, révisaient des 
ajustements sur la rampe de lance­
ment, quelques minutes avant l'ouver­
ture de l’exposition hier, sous la super­
vision de Patrice Carbonneau, étu­
diant finissant en génie physique à 
l’université Laval.

L’idée du kiosque \ient d’une compé­
tition tenue entre les facultés de génie, 
avouait I^trice. Les jeunes ont procé-

£»' /->!. -1 WJ,. W, ■'OCELV»! BERNIER
ropa Cnaries, Moman Lydia, Aymeric, Francis, Françoise et Gabrielle, élèves de 2e année à l’école primaire Femand-^guin de 

Sainte-Foy, ont présenté nie voyage du sac vert» à Vexpo-Jlision qui acait lieu cette semainedans le gymnase de leur école.

dé par la méthode des essais et des er­
reurs pour atteindre l’objectif, en mo­
difiant l’étirement de l’élastique ou la 
hauteur de la rampe. Mais ils seraient 
capables d'assimiler plus que le pro­
gramme ministériel, estime l’étudiant 
en génie qui leur a montré comment 
calculer la circonférence des roues de 
leur bolide et évaluer le nombre de

tours de roue nécessaires pour fran­
chir les fameux six mètres...

Patrice et son compère Christian 
Gourdeau, qui était en examen hier, 
ont consacré deux heures par semaine 
à leurs pupilles depuis le début de l’an­
née .scolaire. «Je suis pris par la bibit- 
te de travailler avec les enfants, ça ne 
lâche pas.. »

LES OBLIGATIONS
D'EPARGNE DU CANADA

0

%

annee ' M le seul 
placement 

^ où vous êtes 
3 fois gagnant!

1. Vous obtenez des taux minimums 
garantis pour 3 ans qui atteindront 
6 -Vi % la troisième année.

annee
2. C.'es taux seront ajustés à la hausse 

si les conditions du marché varient; 
votre investissement sera donc 
toujours concurrentiel.

3. Vos obligations sont encais.sables 
en tout temps; votre argent est donc 
toujours à votre disposition.

Nouveau! Option REER 
sans aucuns frais.

la 1' annee
Service cie reuseignetnents OEC : 
Numéro sans frais 1 800 575-51511

Ne manquez pas ce 
placement avantageux.

Hâtez-vous i
Achetez les vôtres jusqu'au l®*" novembre. CanadS

Ça débordait d’imagination dans le 
gymnase de Fernand-Séguin. Olivier, 
dont le papa est informaticien, souhai­
tait que la journaliste visite aussi le 
kiosque Internet où Simon, Renaud et 
lui, des gamins de dix ans, ont appris 
les commandes qui leur permettent de 
naviguer. Internet, récite Olivier, c’est 
un réseau de télécommunications qui 
permet aux ordinateurs de communi­
quer entre eux. Ça permet de faire des 
recherches sur les animaux, les inven­
tions et de visiter diverses régions du 
monde et du Québec. Des champs d’in­
térêt? Les sites Nintendo, Bart Simp­
son et une fois, par hasard, en l’absen­
ce du papa, oups, Playboy !... Heureu- 
.sement, sans image, raconte le père 
qui conserve secret le code d’accès et 
loue l’utilité des logiciels qui bloquent 
ce matériel.

D’un kiosque à l’autre, les jeunes 
scientifiques cherebaient à attirer l’at­
tention des copains avec des jeux 
avant de les entraîner dans des expli­
cations plus savantes sur le transport 
de l’électricité, les autos téléguidées 
ou la chaîne de froid suivie par une bel­
le omble chevalier (truite) entre la mer 
et le bac de glace posé sur une table du 
gymnase. D’autres débrouillards pro­
posaient des explications sur le mou­
vement des marées, le voyage en che­
min de fer, le transport du courrier du 
pigeon voyageur au timbre poste, les 
chiens de traîneaux, le mouvement 
des graines ou, encore, celui des mus­
cles du corps humain qui sont sollici­
tés par l’exercice physique.

Une exposition très vivante, en som­
me, rendue possible grâce à la partici­
pation active d’une équipe de profes­
seurs, de parents et de membres du 
conseil du loi.sir .scientifique. Elle rend 
visibles les apprentissages effectués, 
estime son directeur; 60% des élèves 
fréquentent d’ailleurs Fernand-Séguin 
pour son contenu scientifique. Dom­
mage seulement que les parents, voi­
sins et amis ne puissent profiter de cet 
événement qui ne dure qu’un jour...

SOUPER-CAUSERIE

Mme Élise Cormier 
Conférencière

La présideme regwnala de TAssocalior des Femmes 
d'Affaires du Québec, madame Colelle Ga^-Tbénautl. 
invite toute la population au $oupef<ausene du 8 
novembre prochain auquel madame Élise Cormier pro- 
fesseure en finances personnelles à l'Université Laval et 
détentnee rf une maitnse en finances vous entretiendra 
sur timportance de bien planifier sa retraite et de votre 
ntérét a le faire dès mamtenant 
Dite Mercredi 8 novembre 1995
Heure- t8 h
Endroit: Château Bonne Entente

(salle de bal)
3400, Ch Ste-Foy 
Ste-Foy

Thème: La planification de la retraite
Coût: 35 Vmembre 65 Jmembre et mvité

37 J/non-membre
Béeerviliofl 650-5313 (46 heures è l'ivence)

Kédéretifin d<* rinfiirmalinn
du Qiiébrr

Le défi de la
Transformation

Monsieur Robert Thivierge 
SecrMetre général asearlé 

Secrétariat dé l'autoroute de l'Ietormatlon
Su)st Créfi de l'autoroute de l'nformahon 
Date Le mercredi 1 er novembre 1995 
Lieu Centre des congrès de Québec 
Coûts (taxes irKiuses)
Membre 159,54$
Non-membre 216,51 $
ËtudiBnl A temps complet 96,86 $ |
Groupe 5pers et plus 136,75 $/peraont>e j
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Six mois pour éliminer des odeurs à Laval
L’université entoure de secret un rapport sur une fuite de gaz dans un de ses labos

N^lli VII.A JX.. *,4 ____ J-% ! ^ •

____________________Mo.Nlgl E GlOl KKE

Le Soleil

H SAINTE-T SLx mois ! C est le temps qu’a mis l’université l,,avaJ 
pour corriger un problème d’odeurs qui, après avoir causé des pro­
blèmes de santé à deux étudiantes graduées, les a privées de leur lab­
oratoire et occasionné des retards évalués à au moins un trimestre 
dar ’ leurs travaux de recherche.

« Les étudiants devraient réintégrer 
leur laboratoire dès ce vendredi ou au 
plus tard la semaine prochaine, dès 
que Terrains et Bâtiments nous aura 
remis son rapport confirmant que les 
travaux sont terminés », a déclaré le 
directeur du département de génie 
chimique, Jean-Claude Méthot, qui se 
dit prêt à remettre aux étudiantes, 
comme elles l’exigent, une lettre at­
testant que la qualité de l’air au 0529 
du pavillon Adrien-Pouliot est parfai­
tement adéquate et ne représente au­
cun danger pour leur santé.

Egalement président du Comité de 
santé et de sécurité au travail de son 
département, M. Méthot a reconnu 
que la situation vécue par les étudian­
tes, obligées de s’exiler au Pavillon 
Vachon et de traîner avec elles leurs 
gallons d’eau distillée pour poursui­
vre leurs expériences, n’était pas une 
situation idéale. «Mais ce n’est pas

l’enfer non plus ! », a-t-il lancé.
Les travaux d'amélioration du sys­

tème de ventiiation en cours au local 
0529 font suite aux recommandations 
d’une étude, commandée par l’univer­
sité à l’Institut de recherche en santé 
et en sécurité du travail du Québec 
(IRSST), qui constate une migration 
d’air entre le laboratoire 0529 du pro­
fesseur Anh Le duy et les locaux avoi­
sinants, notamment l’entrepôt des 
unités frigorifiques contenant des 
polluants, la salle mécanique 0533 et 
le laboratoire 0535 du professeur 
Christian Iloy, spécialiste de la pyro­
lyse, un procédé thermochimique qui 
consiste à porter les pneus usés à 
haute température pour les transfor­
mer en huiles, noir de carbone et gaz.

L’UNIVERSITÉ CACHE TOUT
L’ennui avec ce rapport réalisé grâ­

ces aux deniers publics, c’est le se-

L'affimation de Pierre...
“Eôther fait du eoccer.

Omette, du baeket. 
ôimon, de la natation.

Et moi, je die que dee eFECTATEUKS, 
c’eet tree, tree, tree important!”

étudiant 2e collégial

Le Petit Séminaire de Québec
(à

PNL Pour la première 
fois à Québec
Formation de Maître praticien certifié 
donnée par Mme Isabelle David 
et M. Léon Tanguay tous deux 
Maîtres formateurs certifiés en PNL, 
membres de l'Association 
internationale des formateurs 
en PNL

Pour information 
Mme Lyse Bélanger 
au (418) 842-8765

Les caractères difficiles: 
comment les aimer

Dr Yves Oalpé
PSYCHOLOGUE 
ET SEXOLOGUE

Johanne Côté
PSYCHOLOGUE

Conférence
Par deux psychologues oeuvrant à temps plein 

auprès d’individus et de couples 
Le vendredi 3 novembre à 20h

Université Laval 
De Koninck 1-D 
15 $/personne

De TOUT
pour informer
Le SAMEDI
avec Josée 
Thibeault

cret qui a entouré son dép<)t au Comi­
té sectoriei de santé et de sécurité du 
travail du département de genie chi­
mique le 4 octobre. «Curieusement, 
nous n’avons pas été convtKjués à ct*t- 
te réunion ». déplorent les deux re­
présentants en prévention du Syndi­
cat des employés de l’université La­
val (SEUL). Jacques Chaniberland et 
.Michel Bouchard, qui n’ont réussi 
que mardi à mettre la main sur un 
exemplaire où il est écrit, dans un 
texte liminaire, que I IKSST « s’enga­
ge à garder ce rapport confidentiel » 
et à n’en faire «aucune diffusion à 
moins d’une dépersonnalisation des 
résultats».

« L’université Laval cache tout. C’est 
une habitude. On a terriblement de 
misère avec ça. C’est inacceptable », a

répété Jacques Chaniberland. Inter­
rogé sur le sujet, le professeur Anh 
Ia' duy a confirmé qu’il avait refusé un 
exemplaire du rapport sur la circula­
tion de l’air dans « son » laboratoire 
parce qu’on avait exigé de lui un en­
gagement verbal à l’effet de n’en pas 
diffuser le contenu. C’est pourtant lui, 
le professeur Le duy. qui avait alerté 
les autorités de l’université, le 23 
mars 1995, sur l’accumulation des 
odeurs de gaz dans son laboratoire en 
soulignant les dangers pour sa santé 
et celle de ses étudiants.

En fait, le problème des odeurs dure 
depuis plus de deux ans au local 0529 
et ce n’est qu’en avril de cette année, 
à la suite de la plainte du professeur, 
que l’université s’est résolue à le cor­
riger. «On travaillait cinq minutes

dans le laboratoire et on devenait tout 
étourdies, témoignent les deux étu­
diantes à la maîtrise et au doctorat en 
génie chimique. Le médecin que nous 
avons consulté a confirmé que les 
symptômes ressentis correspon­
daient à une intoxication aux sol­
vants. »

Les deux jeunes femmes déplorent 
le manque de protection des étudiants 
exposés à des produits chimiques. 
« L’université n’a pas bougé vite parce 
que nous ne sommes protégés ni par 
la Commission de la santé et de la sé­
curité du travail (CSST), ni par aucu­
ne association. Si dans 15 ou 20 ans, 
on nous découvre un cancer, jamais 
aucun lien ne pourra être établi avec 
les odeurs qui nous ont rendues ma­
lades au 0529. »

, UNE OFFRE 
ANE PAS MANQUER
PRODUITS EXCLUSIFS

(£a.

(^âoetim
vinicole:

Provenant de vis 
cette sélection ( 
lui assortiment

comprend 
; différentes.

La SAQ est heureuse 
de vous offrir 

pour un temps limité
quatre 

assortiments 
de 12 bouteilles
provenant d'excellentes 

régions vinicoles.
• • • •

Profitez de nos prix 
très spéciaux 
et obtenez

plus de 20 %
DE RABAIS

• ••••#
Du mardi 31 octobre au 

vendredi 3 novembre 1995,
de 9 h 00 à 21 h 00

et
le samedi 4 novembre 1995,

de 9 h 00 à 17 h 00
Nous vous prions de noter que b liwai.son est 
limitée i 42 suuursales du réseau de la SAQ

• • •
Le paiement de votre commande devTa 

obligatoirement être fait mimédiatenient 
par carte de crédit Visa ou Mastercard.

Société 
des alcools 
du Québec

Pour commander, 
composez sans frais

l-Château du Bourg 1W3, Lalande de Pomerol 19,45 $
l-.Mercurry 1993, Domaine de la Croix Jacqoelet, J. Faiveley 22,95 $
1-Médof 1994, Prats Frères 19^95 $
l-Mrunault 1993, Henri deVillamont 26!50 $
1-CJiiceau des Laurett 1994, Puisseguin Saint-Émilion 14,95 $
1-Cabemet-Sauvignon 1993, Sterling Vineyard 19,95 $
1-Chardonnay 1993 Coaftal, Robett Mondavi 19,95 $
l-Chiwiij 1M3 Pèj^poli, At^nori 17 95 $
l-GigtmJM 1991, E G^ial 22,95 $
I-Romo iff Momâicâio 1993, Ciparzo 1

1-La Dame de Montmie 1993, St-Estèphe 2g, JS |
1-Fomino Rotio 1991, Marrhesi de’ Frescobakff 19,95 $

) Quatre vins composent cet assortiment 
de 12 bouteilles provenant de prestigtetix 

: vignobles français.
3-Mercurey 1993, Domaine de la Croii Jacquâet, J. Fsveiey 22,W $ 
i-Meursaull 1993, Henri de Villamont 24,591
3-Gigonda$ 1991, E. Guigal 22,95 $
3-La Dame de .Montrose 1993, St-Estèpbt 29,95 S

)a fê
Un assortiment de 12 bouteilles 
comprenant sept différents produits 
provenant des meilleun vignobles de France.
3-Château des Laurets 1994, Puisseguin Saint-Émilion 
2-Château du Bourg 1993, Lalande de Pomerol 
2-Médoc 1994, Prats Frères 
2-Gigondas 1991, E. Guigal
l-Mercutey 1993, Domaine de la Croix Jacquelet, J. Faiveley 
1-Meursaiüt 1993, Henri deViflamont 
1-La Dame de Montrose 1993, St-Estèphe

14.95 $ 
19,45 $
19.95 $
22.95 $
22.95 S 
26,50 $
28.95 $

iff
Découvrez des vins de grande qualité 
provenant de France, d'ftalie et des États- 
assortiment de 12 bouteilles.

Unis/l

2-Château des Laurets 1994, Puisseguin Saint-Émilion 
2-Cabernet-Sauvignon 1993, Sterling Vineyard 
2-Chardonnay 1993 Coastal, Robert Mondavi 
2-Rosso di .Montalcino 1993, Caparzo 
2-Pomino Rosso 1991, Marchesi de’ Frescobaldi 
1-Château du Bourg 1993, Lalande de Pomerol 
1-Mèdoc 1994, Prats Frères

14.95 $
19.95 $ 
19,95 $ 
16,50 $ 
19,95 $ 
19,45 $ 
19,95 $

1-800-317-9-317
Nous vous prions de noter que ce numéro de téléphone 

sera opérationnel uniquement durant les jours de la vente.
Nous prenons les commandes jusqu'à épuisement des stocks.

LIVRAISON LIMITÉE 
AUX SUCCURSALES 
SUIVANTES 
DE LA SAQ____

BAIE COMEAU
Centre comm. Laflèche 

BELOEIL 
Mail Montenach 

BROSSARD 
Mail Champlain 

CHICOUTIMI 
68.rue Racine Est 

ORUMMONDVILLE 
188. Saint-Marcel 

GRANBY 
Galeries Granby 

HULL
Maison des vins.
Place du Centre 

JOLIETTE 
Place Bourget

LA MALBAIE
Place Charlevoix

LASALLE 
Place Newman

LAVAL
• Centre Laval 
•Centre comm. Pont-Viau 
LONGUEUIL

2403, chemin Chambly 
MONTRÉAL 
•Maison des vins.

505, av. Prés. Kennedy
• 900. rue Beaubien Est
• 5632, Henri-Bourassa Est 
•Galeries Normandie
• Place Versailles 
•C D S. - Ventes,

détenteurs de permis 
•Parc du Canal, 
détenteurs de permis 

OUTREMONT 
390, av. Laurier Ouest 

POINTE-CLAIRE 
Centre comm. Fairview 

QUÉBEC
Maison des vins.
Place Royale
Einstein,
2900, rue Einstein, 
détenteurs de permis 

REPENTIGNY 
Place Repentigny

RIMOUSKI
333, boul. R.-Lepage Est | 

RIVIÈRE-DU-LOUP 
Centre commercial 
Riv.-du-Loup

ROUYN-NORANDA
10, rue du Terminus Ouest | 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

SAINT-GEORGES 
Place Centre-Ville 

SAINT-JEAN 
Centre commercial 
du Séminaire

SAINT-SAUVEUR
Galeries des Monts 

SAINTE-ADÉLE 
914, bout, Sainte-Adèle 

SAINTE-FOY 
Centre comm. Naviles

sept-Iles
660, boul. Laure

SHERBROOKE
Place des Congrès

TRACY
1122, rue Marie-Victorin 

TROIS-RIVIÈRES 
•Maison des vins,

802, rue des Ursulines 
VAL D'OR 

1200, 8' Rue 
VALLEYFIELO 
Carrefour Mgr-Langlois 

VICTORIAVILLE 
Carr. des Bois-Francs 

VILLE MONT-ROYAL 
Centre comm. Rockland

16 h 30 - QUÉBEC ACTUALITÉS: les
moments forts de l’actualité de la 
semaine

18 h 12 - CE SOIR: après les nouvelles 
nationales, les informations 
locales

DE

UN MONDE

SRC 'j§î' Québec
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COMMISSION DE L’EXPOSITION PROVINCIALE

LK SAMKDI 28 OCTOBRH 1995

Larose nie avec véhémence le congédiement de Joncas
Le médecin a donné au directeur général un certificat de maladie jusqu’au 3 décembre

BknoIt Roi'thikr

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le vice-président de la Commission de l’exposition 
provinciale, M. Claude Larose, nie que le congé de maladie du di­
recteur général, M. André Joncas, soit un pas v'ers sa démission ou son 
congédiement.

Le médecin de M. Joncas lui a donné 
un certificat de maladie jusqu’au 3 
décembre. «C’est ça la réalité», a 
martelé M. Larose devant quelques 
journalistes qui lui demandaient si 
M. Joncas n’avait tout simplement 
pas été placé sur une voie d’évite­
ment, lui qui a été mis en cause dans

des cas de fractionnement de con­
trats qu'une enquête publique analy­
sera en décembre.

Un administrateur externe s’occu­
pera des affaires courantes durant le 
congé de maladie du directeur 
général.

Le comité exécutif de la Commis­

sion a ainsi confié l’administration 
quotidienne à .M. René Proulx de la 
firme Raymond, Chabot, Martin, 
Paré et associés lors d’une assem­
blée spéciale lundi.

.M. Larose dit avoir appris jeudi que 
la maladie de M. Joncas allait l’em­
pêcher de vaquer à ses occupations 
pour un mois.

Le Progrès civique (PC) de Québec 
a tendance à croire que c’est le début 
de la fin pour M. Joncas, tout comme 
les vacances de l’ex-directeur 
général de la Société de transport de 
la CUQ (STCUQ), M. Raynald Blouin, 
ont précédé sa démission.

Le PC dit qu’un administrateur ex­

terne n’a pas le temps, en un mois, de 
se familiariser avec les dossiers de la 
Commission et qu’il est clair que M. 
Proulx est là pour plus longtemps et 

qu’un jour, on 
apprendra que 
M. Joncas sera 
remplacé pour 
de bon.
M. Larose ré­
plique que si la 
Commission de 
l’exposition a eu

______________ recours à une
personne de l’ex­

térieur, même si ce n’est que pour un 
mois, c’est parce qu’il ne reste qu’un

Le début de 
la fin pour 
M.loncas 
selon le 
Progrès 
civique

MÊME SI L’HIVER NE VOUS FERA PAS DE CADEAUX...
VOICI 3 BONNES FAÇONS DE REALISER ENCORE PLUS D’ÉCONOMIES.

MISE AU POINT

■ ■ ■ 's-^î

6cy». 1«>,95S*/« cy». 169,95$*
VMtcaüoo par ordinaiaur
Ronfx>)aoeiner« du boulet. dM nnre$ â air et
duMoce
VârWcaRon corr^^fàto du sytAma d'c^umoge. 
du drculf de charge, du caiagd at (Ai rcrienti. 
Impaction du raccord* de la batterie. 
delafrttic^uleduyoletd'admicston.cfcii^sMmed'lh- 
Je<jtlon du coitHatsrtt et de (’«bernent du courrote* 
hn^wctton vituelie du volvu R.6.E. et R.G.C 
Naltoyoge du votat d'odrnlidon 
éstolRXitter

Goodwrench

mnRun
CHfVIIOlET OlDSMOilLe inc.

ENTRETIEN DES SYSTEMES DE 
CHAUFFAGE ET DE 
REFROIDISSEMENT

Vàrdcotton de ki preasion du «ydème de refroidtue- 
ment et de fàtot du boyaux (Kittu/brle)
Nettoyage sou* proadon avec produit cNitàquu ^ 
neb^d’antigetGM
VérOccitlon descounoiu. boyaux, pompe deou et 
rempioeement si nécessaire

Goodwrench
Service/^^ir
mfiRun
CHIVROLCT OLOSMOBIIE inc

*Cm ottrGs l'oppli^uont à lo pluport d»i volfurtt ot coffilonnotttt QM. Tous on tut.

FREINS

Remplacerinent du ptoquettu avant
i-usuRE DK PLAQiffirm nr

GARANTIE A VIE
Ajustement du rrtveau d'hutte
Véritlcatton éiabotée du étrters, du nrKitIre cylndia et
du (reins arrière
techniciens GM certiflôt
Plècm OM de (|uaWé mpéfhmre
Piècu et malfvd'oeuvw gorcmttu 1 on

^Goodwrench
Service/^^
fflRRUn
CHEVROLET OLOSMOBIlt Inc

tnnRLin Chevrolet - Oldsmobile Inc. 2145, boul. Charest Ouest, Sainte>Foy (Québec) Tél.: 688*1212

cadre, Mme Nicole Bilodeau, direc­
trice adjointe aux finances et à l’ad­
ministration depuis deux semafftes 
seulement...

Elle-même remplace M. Yvan Ca­
ron qui avait été démis de ses fonc­
tions récemment.

GESTION QUOTIDIENNE
11 n’y a que trois postes de cadres et 

le poste de directeur adjoint au mar­
keting et aux opérations est vacant 
depuis le congédiement de M. Bruno 
Bégin.

Il fallait donc nommer quelqu’un 
pour s’occuper de la gestion quo­
tidienne.

Partage au 
masculin

Actif depuis 1992, le groupe 
l^rtage au masculin-Beauce, 
propose aux petites et moyen­
nes entreprises qui ne sont pas pour­

vues d’un programme d’aide aux em­
ployés, des services d’accueil et de 
soutien, des conférences-ateliers et 
un centre de consultation. L’organis­
me demeure centré sur les besoins 
des hommes en difficultés qui vivent 
des problèmes de couple, de rupture, 
d’isolement, de paternité, de travail, 
de stress ou de gestion des émotions. 
L.D.

Diplômés de Laval 
en Beauce ‘

L’Association des diplômés de 
l’université Laval, qui compte 
12 régions de diplômés à tra­
vers le monde, a institué cette 

semaine en Beauce, un 13e groupe. 
I.a nouvelle région où l’on dénombre 
4600 membres sera, selon les affirma­
tions du vice-président du Centre uni­
versitaire des Appalaches, M. Jean- 
Guy Jacques, un véritable reflet de 
l’esprit d’initiative insufflé par son 
dynamisme et ses performances. LD.

Cet homme 
vient de perdre 3 000 $.

S'il avait eu le service TéléRépome'* Bell, cela ne serait pas arrivé: son client n'aurait 
pas perdu patience en se butant à une ligne occupée. Parce que le service TéléRépome 

prend vos messages, même quand vous êtes au téléphone. De plus, vous êtes assuré 
qu'il ne se brisera pas et vous pouvez modifier au jour le jour vos messages d'accueil. 

Bref, c'est l'outil parfait pour assurer à vos clients un service hors pair.
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RÉAMÉNAGEMENT DE LA RIVIERE SAINT-CHARLES

Des spécialistes rejettent le plan de la ville
Bknüît Roi’thikr

Le Soleil

■. QUÉBEC — Sept spécialistes ont créé « Rivière \ivante », un orga­
nisme tout dédié à la revitalisation de la rhière Saint-Charles, et ils 

‘ remettent fondamentalement en question le préconcept de la \ille sur 
lé réaménagi‘ment de ce cours d’eau urbain.

Entre autres, la ville suggère de ré- 
. duire la largi*ur de la rivière à certains 
. endroits, le remplissage du méandre 
, du secteur de la rue Marie-de-l’lncar- 
nation et d’y aménager un parc sous 
lequel on installerait des bassins de 
rétention.
.Michel Beaulieu, biologiste; Denis 

Bédard, aménagiste; Phyllis Leclerc, 
communicatrice en environnement; 
Léonce Naud, géographe ; Jean Rober­
ge, hydrologue ; Christian Simard, en- 
vironnementaliste et Jean-François 
Tremblay, ornithologue, affirment que 
si le préconcept de la ville se réalisait, 
ça donnerait une allure de canal à la 
rivière et amputerait plus du tiers du 
lit actuel de la Saint-Charles « intra

muros», lit déjà radicalement réduit 
au cours des dernières décennies.

En fait, entre 1875 et 1974, l’urbani­
sation a éliminé près des trois quarts 
(72%) du lit de la rivière sur le tronçon 
situé entre les ponts Scott et Samson. 
Vis-à-vis des ponts Drouin et Dor­
chester, sa largeur atteignait respec­
tivement 230 m et 370 m. Maintenant, 
elle n’y dépasse pas les 75 mètres. Le 
projet de la ville enlèverait encore 
100000 mètres carrés à la Saint- 
Charles.

Rivière vivante préconise une ap­
proche fondée sur des concepts mo­
dernes d’aménagement et d’écologie 
urbaine, « alliant une analyse critique 
à une démarche constructive ».

Le groupe préconise I hétérogénéité 
par opposition au côté canal de la ri­
vière. (j’est pour cela qu’il ne veut plus 
de rétrécissement du cours d’eau 
auquel la population doit avoir acc'ès.

C’est pourquoi aussi il favorise l’en­
lèvement graduel des murs de béton et 
de granit et leur remplacement par 
des tH‘rges naturelles et accessibles.

En ce qui concerne les bassins de ré­
tention nécessaires pour assainir 
l’eau. Rivière vivante estime qu’ils 
pourraient être installés dans le lit de 
la rivière et sur les côtés.

Rivière vivante appuie l’idée de la 
Commission sur l’aménagement des 
berges de la Saint-Charles de crét'r un 
organisme multiparteiiaires chargé 
de sauvegarder et regénérer le cours 
d’eau, tout en assurant le suivi de son 
aménagement.

Le groupe dit qu’une telle corpora­
tion a démontré son efficacité dans la 
restauration de la rivière Magog, dans 
une zone industrielle du centre-ville 
de Sherbrooke.

Rivière v ivante reconnaît que c’e.st là

un projet qui devra se réaliser par 
étapes et qui prendra plusieurs an­
nées. Mais ça n’empêche pas de com­
mencer tout de suite. M. Christian 
Simard croit qu’il serait possible de 
commencer maintenant le réamé­

nagement des berges à partir du pont 
Samson.

El il conclut en disant que l’absence 
d’une décision sur les bassins de ré­
tention ne devTait pas être un prétexte 
pour ne rien faire.

Pour
VENDRE

ton
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1 1
TRAVAUX ROUTIERS EN COURS

NOLR — Pour Intormer tos loctoun qui voysgani en lin de semaine. LE SOLEIL 
-pukile. en colleborallon avec le minitière des Transporta du Québec, un bilan des 

principaux travaux qui entravent la circulation sur les principaux axes routiers de la 
région de Québec.

1- Autoroute Robert-Cllcho
Des travaux d'inspection du viaduc enjambant la route 132 seront 
effectués, à l’approche sud du pont Pierre-Laporte, sur une dis­
tance de un kilomètre. Les travaux seront réalisés le 30 octobre 
en direction sud et le 31 octobre en direction nord, de 9h à 16h. 
Durant les heures de travail, deux voies sur trois seront disponi­
bles à la circulation
2- Dans la région de Québec
Des travaux ainstallation de glissières de sécurité seront effec­
tués à divers endroits sur le boulevard Sainte-Anne, en direction 
est et ouest, entre les municipalités de L'Ange-Gardien et Sainte- 
Anne-de-Beaupré. Les travaux seront réalises du 27 au 31 octo­
bre. du lundi au samedi, de 7h à 18h.
Durant les heures de travail, il y aura rétrécissement des voies.

3- Pont de I1le de Grandbols
Des travaux de réfection seront effectués sur le pont de l’île de 
Grandbois. qui enjambe la rivière Blanche dans la municipalité de 
Saint-Casimir. Les travaux seront réalisés du 31 octobre au 20 
novembre, de 7h à 18h, entraînant la fermeture complète du pont 
en tout temps.
Durant cette période, la circulation sera déviée sur la route des 
Lefèbvre et la route 354.

TRAITEMENT du RONFLEMENT 
auLASER

HEUREUSEMENT

Pour ses ateliers recommandés par le CAA.
Ses techniciens totalisent 158 années d'expérience. 
Le premier concessionnaire Hyundai à Québec.

ELANTRAGl
à partir de

10,995»
o'rwrt.S'' <• U'f i m !

Québec 
Bell Mobilité

INFO-TRAVAUX
{24 heures par leur, 7 jours sur 7)

(418) 643-6830 Montréal (614) 873-4121
• roule ( * 76883 ) * roeé ( * 7623 )

LE SOLEIL
ABONNEMENT 686-3344

Hôpital Saint-François-d ’Assise

Dr Pierre Boisvert - Dr Jacques Fournier 
Dr Yvon P. Morrissette - Dr Patrick Savard

oto-rhino-laryngologistes
525-4310

Le calcul de Bruno...
”3ome nouvelle! J'a! eu un prêt du 

(gouvernement et une bouree de l’école. 
Tout compte fait, le Fetit Séminaire, 

ce n’eet pae ei cher que ça. 
Fourquoi m’en priver?”

étudiant Ire collégial

Le Petit Séminaire de Québec
'juivrg).

659, bout. St-Joseph
(prolongement de II 80e me)

Québec ^
623-5471 ■ On tMilue à vriui’ avanufle

Il lui aurait pourtant suffi 
de 1 $ pour les sauver.

Jusqu'au 12 novembre, Bell offre le premier mois d'abonnement au service TéléRépome'* à 
seulement 1 $. Comme quoi un petit investissement peut parfois rapporter gros. L'offre s'applique 

i ^ aussi aux autres services Étoiles'’' Bell tels les services Afficheur, Appel en attente ou 
Appel personnalisé, de même qu'à l'appareil Meridian* M9316, leur complément 

idéal. Bref, vous avez toutes les chances de faire une bonne affaire.
Pour en profiter, appelez-nous au 1 800 5-Étoile (538-6453). ,

Cctfp offre s'adresse exeluslvement aux clients du mari hé monoligno affaires qui ne déménagent pas entre le 2 ix tobre et le 12 novembre 19*75. 
Services offerts là où la technologie le (lermet Maximum de deux services et un appareil. ‘Meridian est une marque de commerie de Northern Telecom



Les PME
de la Banque Nationale

I^licitations 
qui gagnent

André Bérard Ces entreprises, de par leur dynamisme en affaires.
Président du conseil
et Chef de la direction leur compétence et leur sens de l’innovation, ont vu 
leurs efforts récompensés en se méritant les honneurs du program- ^ 
me de reconnaissance des PME de la Banque Nationale. ;=

lauréats provinciaux

1#' ^ i
l-,, if:

ilüil
EHI;''ürÉüj

iili!
m

PME d’or
Larry St-Pierre, vice-président 

Yvan Lafontaine, président
Megatech Electro inc.

Lauréat or régional - Mauricie

PME d’argent
Élieude Pelletier Robert Carrier

Directeur général ^ Président
Doucet Machineries inc. Les Consultants Genicom inc.

Lauréat or régional - Drummond/Bois-Francs Lauréat or régional - Montréal Centre

lauréats or régionaux

fi.'•'À

üsirie
Denis Robert Elias 

Président-directeur général
Sisca Informatique inc.

Oulauuaîs
]ean Dumont 

Président
Lasanté Conseils inc.

SaBuenav/Lac-St-U’iin/t lôlc-Nord
Plaine Marceau 

Directrice générale
Le Tout en « Party » inc.

I'

s « 1R t %

I

Laurontides/Lanaudière
Marilyn O'Connell 
Ciérante générale

Au Printemps Gourmet 
(Fin d'hiver inc.)

\

M:
l.aval/Rivi- N’ortI

(laëtan Rohitaille, vice-président 
Monique Iaillefer Rohitaille, présidente

Cîaufrages Laval inc.

Raynald Roy 
Président directeur général
Revue Plans Design 

(Publications Balsam inc.)

rom Pong 
Président

Lomir Biomédical inc.

l'isl de Montreal
Richard A Cormier 

Président
Groupe Image Buzz inc.

fl



à ceux et celles
à entreprendre

i

Avec la participation de
Samson Bélair/Deloitte & Touche

BANQUE 
NATIONALE

Notre banque nationale

lauréats or régionaux,

4

Maurice Gagnon, president 
France Gagnon, contrôleur

Précibois inc.

al

Jean-Claude Gaudreault, 
président-directeur général 

Réal Gautjreault, vice-président
Laro Equipement inc.

Jean Ethter, directeur général 
Gilles Batllargeon, président
Systèmes de marquage 

industriel inc.

f

\

(^iichci-
Paul Bertrand 

Diri cteur général
Surf Politix

O’" Raymond Caron, président 
Pierre Angers, directeur c.éneral

(Centre vétérinaire Daubigny inc.

I ;*■

n

XloDiréal • |.h Tour cl (icnlrc Nord"
François Provost, présidi nt 

Dominique Ste-Marie. vice président 
recherche et développement

Kéops Informatique inc.

LE SOLEIL

Chaudière/Appalachcs
Edouard Jacques 

Directeur général
Mouleurs de Beauce inc.

.V

Georges J eBel 
President

Boutique L'Ensemblier inc.
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Un adolescent courtois et talentueux
l^es jeunes pour qui l’iiiter\'eiUion de 
nos serN’iees est requise, ne présen­
tent pas tous des problèmes de com­
portement. L'adolescent que nous 
vous décrivons cette semaine en est 
un bel exemple.

(irand et costaud, Sébastien porte 
fièrement ses IHanset demi. Hien éle­
vé, tranquille et réserv’é, il est facile­

ment accepté par ses pairs ainsi que 
par les adultes qui p’avitent autour de 
lui.

À l’école, il obtient de bons résultats 
et son comportement s'avère adéquat. 
Son intérêt pour l’informatique est 
bien connu, mais sa passion pour la 
musique est notoire pour ceux et cel­
les qui ont eu le plaisir de l’entendre.

ON CHERCHE UN FOYER
lors des concerts donnés par la forma­
tion musicale de son école 

Plutôt renfermé, Sébastien parle peu 
de lui-même ; il faut donc aller le cher­
cher si on désire le connaître davan­
tage. On découvre alors un adoles­
cent qui ne s’inquiète guère de son

avenir et qui vit paisiblement au jour 
le jour.

Ainsi, lorsqu’il a de l’argent, il le 
dépense et très rapidement sans se 
soucier du lendemain. De plus, pour 
parvenir à ses fins, il peut lui arriver 
de jouer la carte de la manipulation, 
ou de maquiller la vérité pour tenter 
de s’en sortir.

Un milieu 
chaleureux 

ferait "

Mise à part ces 
quelques anicro­
ches, Sébastien 
se révèle un ado­
lescent qui pos­
sède de belles 
qualités et qui 
fonctionne géné­
ralement bien.

Nous voulons 
donc lui offrir un milieu chaleureux 
où il pourra être en contact avec des 
adultes qui s’intéresseront à lui pour 
ce qu’il est, et qui l’encourageront

dans ses réussites 
Des gens qui sauront l’encadrer en 

fonction de s»)n âge et de son niveau 
d’autonomiP et qui ce faisant, l’aide­
ront à poursuivre son cheminement 
vers l’acquisition de sa propre auto­
nomie. Pour y accéder, il devra d ici 
là, apprendre à gérer son budget de 
fa(,*on plus judicieuse.

Sébastien demeurera placé jusqu’à 
sa majorité. Nous cherchons donc 
pour lui. un milieu qui acceptera de 
l’accueillir jusqu’à ses IS ans. Les 
personnes intéressées devront habi­
ter sur le territoire desservi par le 
transpetrt en commun.

Vous pouvez nous rejoindre en de­
mandant :

Les Centres jeunesse de Québec 
Centre de protection de l’enfance et 

de la jeunesse
Rive Nord: .529-7951 poste 2(147, 
Kive Sud : 8:i7-9;i:n

J T».
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ABONNEMENT DE SAISON
r--y-T—

AVANT LE
31 octobre 1995

À PARTIR DU
1*' novembre 1995.

PLAN
INDIVIDUEL

Avant
taxes

Après
taxes

Avant
taxes

Après
taxes

24 ans et plus 420$ 478.61 S 445$ 507,10$

16 à 23 ans 335$ 381,75$ 355$ 404.'54$

7 à 15 ou 60 ans et plus 245$ 279.19$ 265$ 301,98$

Tous les soirs à partir de 15 h 00”' 218$ 248.42$ 230$ 262,10$

(1 ) Bfci de SW vakde le puf quand < n'y a oes de ski de soifée

PLAN
FAMILIAL
2 personnes 785$ 894.55$ 840$ 957.22$

3 personnes 955$ 1 088,27$ 1015$ 1 156.64$

4 personnes 1 085$ 1 236.41 $ 1 150$ 1 310.48$

5 personnes 1 180$ 1344,67$ 1 250$ 1 424,44 $

Autres ou 6 ans et moins Gratuit Gratuit Gratuit Gratuit

'■h

DU 30 SEPTEMBRE 
AU 3 DÉCEMBRE

RENDEZ-VOUS À LA BOUTIQUE !
Renseignemefits
(418)849-3073

NOUVEAU!
Équipements neufs de ski alpin 

et planches à neige
Prix exceptionnels!

DÉJEUNER DES 
RETROUVAILLES
Dès 9 h 30, le dimanche 3 décembre

PASSEZ NOUS VOIR I

7 jours sur 7, lOh à 16h,
du 7 octobre au 31 octobre
TÉLÉPHONEZ' (418) 849-1851 
TÉLÉCOPIEZ! (418)849-1995
ÉCRIVEZ-NOUS!

RELAIS
^pENTRE DE(^K1

1084, boulevard du Lac, C,P 280, Lac-Beauport (Québec) Canada GOA 2C0

"I-----T
CONpiTÏÔNS DE'jSKJ A/QXJEL^ÜÉS pÈMtlMETRES DE QÎTEBEC

Village de Dickens, comprenant 12 pièces originales, créé par le 
Département 56, sera en vente exclusivement aux Floralies 

Jouvence du 28 octobre au 6 novembre 1995 au prix 
promotionnel de 90,005 (120$ après le 6 nov. 95).

L’nc partie ries pnrfit.s dr- cette vente sera vr-rsée 
a la Fondatirm Ronald MrDonalrl

LE SOLEIL
Defjortmert

Les rêveries de Martin
“Pâne iriâ ôâlle àe coure, de qrar\dee fenêtree {et 
eWee e’ouvrent!), d’un côté le fleuve et le Chateau: 
de l’autre côté, le Vieux-Quédec, lee Laurentidee... 

Oh! excueez,je penee que je euie dietralt.”
étudiant. Ire collégial

't Le Petit Séminaire de Québec -

SI VOUS AVEZ DEJA SUBI 
UNE CRISE CARDIAQUE 
OU SI VOUS SOUFFREZ 

D'ANGINE DE 
POITRIIJE^^

De nouvellesjdonnées sur le cholestérol 
, pourraiênt vous sauver la vie -

APPELEZ AU, y 1800 490-4996
^ J, it , a m f> Il d * s U y COIM

f»
A LAEONDAHON^ ------ U

■ ■ m

muim
MWM éüR nwnriBNn

^ yviarr

Ce programme est oWen grâce a une subvention de Merck Frossi Canada Inc

c
Floralies Jouvence

CENTRE I A R T) I N

en collaboration avec les restaurants 
McDonald's, le quotidien Le Soleil et le 
Département 56 inc., vous invite à vi­
siter le tout nouveau et merveilleux 
Village de Noël du réputé maquettiste 
Alain Bernard.

Entrée gratuite 
2020, Jules-Verne, Ste-Foy 

dès le 28 octobre 1995 
Profitez de cette visite inoubliable pour 
faire un don au Manoir Ronald 
McDonald et permettre aux enfants de 
passer eux aussi un heureux Noël.

SAINTE-FOY 
2020, Jules-Verne 
boul. Charest Ouest 
sortie Jean-Gauvin

LÉVIS
4760, boul. de la Rive-Sud

h-

■Â

i:

- i
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LA CAPITALE ET SES RÉGIINS
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DKCOKAI IONS D’HAI.LOWKKN À THKTIOKI) MINKS C'Ollt bOU^CS Ot llll l)()UCjUOt

Le nouveau règlement peu utile j
1 \ s M i s s 1 M{ I s

( '(/Uuhnnit iim .s/n'rhllf

■ l'MK l'FORI) MINKS — Lv iv- 
^ileiiii*nt adopté en mars par la 
ville de Thetford Mines intt*rdi- 
siinl I exposition de mannequins 
i“t d imay'es ri‘présentant la pen­
daison. notamment dans lesdéeo- 
rations d Halloween, ne sera vrai­
semblablement pas utile cette an­
née puisque le Service de la pro­
tection publique de Thetford Mi- 
nes/Hlack Kaki* n'a enregistré 
jusqu'à maintenant aucune plain­
te relative au nouveau réglement 
municipal.

'.'ftd s que plusieurs resideiiees de la ea- 
|Wlale (k‘ raiiiiaiite arborent des déeo- 
mtions d'Halloween, le ehef de police 
(Hiles Kous.seau non seulement n’a re- 
<;n aueune plainte mais il n’a remarque 

;ayeune décoration qui contreviendrait 
'an n'iilement #l():t:t de la ville, une ré- 
'.yjj'inentalioii qu elle st'rait la stuile à 
_i<joir iidoptée au Canada.
* Ji.Nous a\ons eepi'iidant rei^'U des ap- 
Hfl'ls téléphoniques de yens qui se de- 
Iihandaii'iit s'ils avaient le droit de deeo- 
'rca' leur mai.son eetle année», a préel.se 
".Vt Rousseau. Les policiers s’empre.s-

\k

Les décorations d'Halloween sont tout a 
fait innofensires cette annee, a Thetford 
Mines, ou les tpendus» sont interdit a 
la suite de plaintes reçues Tan dernier.

saient alors d'informer les pens d(‘ li’ur 
droit de dei-ort'r leur residetiee et du 
lait que seiili's les reprt'sentations de 
pt'ndaison étaient intt'rdites dans U' ré- 
piement et non pas les « imapt's macit- 
bres» comme cela avait été énonce 
dans le projet de replement qui avait 
fait bciiucoup jaser au moisdt' mars

Sidon le chef Roiissi-au. les policiers 
a\aient epaU inent Tintention d être 
sdupleseeiiet-rnant l'application du r»'- 
plement puisqu'il t‘si question de don­
ner des avertissements et d'inviter les 
pens a i-nle\fr U's d(‘eorations « illi*pa- 
les » plutôt (|Ue d'imposer des amendes 
« Lesprit de la ll•p■islation t'tait d t‘\ iti-r 
des situations eoinitte nous t-n a\ ions \ u 
l'an dernier et oii di-s matiiu (piiiis pen­
dus SI- balançaient a (|uelques pieds de 
la tête des passants au eentri-ville ». a 
precise le ehel de polie»* »‘n ajoutant 
qu'il m* s'olfusipierait pas devoir di‘s 
pendus qui se perdraii'iit parmi une 
multitude de dt'i-orations d Halloween 
sur un terrain donne.
l’ar ailleurs. Louis»* Fournier, i-ette 

Tbetfordoise qui s'»'tait oppos»*»* a 
l'iidoption du r»'*pl»*m(*nt par la
villt* de Thetford .Mines. iu'd»*»*or»'ra pas 
sa r»'sid(*nee ei tte aim»*»* C»‘tte «pt-n- 
tillesoreit*r»*» ijui a»'»‘ueillait l»*s t*nfants 
dans Si» maison transform»*»* »'n »*hâ- 
t»*au hanté a »*ha»)U»' 1 fallow »*»*n assur»* 
toutefois que la n<iuv»*ll»* r»*plementa- 
tion n'a ri»>n a voir dans sa il»‘»*isi»in.

«C’est par luiinque d»* t»*mi)s. »*;tr j»* 
suis r»*tourni*»* aux »'tud»*s. »)u»' jt* n»* tl»*- 
»-or»‘ pas »*»*tt»* ann»*»*. Si j»* l'avais fait, 
j'aurais d»*»*ore d»* hi mém»* fac*on que 
l»*s anni'es pr»‘»-»*d»*ntes >•. a-t-elh* »le<*la- 
ré. .-X lra\ers la kyri»*lle d»* »*r»'atures 
d'épouvani»'qui s»* trou\aient dt*vant s<i 
maison l'an »l»*rnier. on »-oinplfiil d»*ux 
squ»'l»*ttes p»*ndus ti »l»*s |)ot»*n»*es..

.Mario-Louise Heaulieu Cantin a oéiéhré son 1(M)‘ an
niversaire de naissance, hi»*r, eti présence de n»)nibreu\ parents et amis 
rassemblés au Centre d’héberpi'inent de Saint-Ra> moud *>ù elle resid»* 
depuis mantenant 2H ans. l*dle e»»mpte sept enfants d»mt Fabi»»la et l*aul- 
Kmile, qui l’entourent sur la phot»», huit p»*tits-entants et Hî arriére pi'tits- 
enfants. .\ati\e de Saint-KaMiiond, elle n’a jamais été une prand»* 
\»»\apeus»*, a.\ant tra\erse le l’»»nt de Quel»»*»* p»»ur la première fois a Tape 
de tm iins. « Klle est très ero> ante, c'est le bon Oieu t|ui la parde en \ ie, in 
diifue sa fill»* Fabiola. Klle a touj»)urs iraxaillt* très f»»rl pour defrieln*r l»*s 
terres et élever ses enfants. Idle n’a jamais eu la vie facile.» Lorsque 
.Marie-Louise H»*auli»“u Cantin est in*e i»* 27 oet»tbre INtt-î, Louis et .\upuste 
Lumière venaient d’inventer le ein»‘ma. Klle »*tait prestjue en âpe de e»m- 
duirt* ( LS ans) lorsque l‘'»»rd a sorti son modèle "T" en IDOM. Depuis sa nais­
sance, elle a V U défiler neuf papes.

Création d’un Solide

L
e fonds Solide qui aide au 
th'tnarrap»* et à l'expansion d»*s 
F.MK verra h* jour dans l’ortneuf 
d'ici fin Hlbr». La société Solid»'q 

versera 27)11 (MM)S. le fonds d’investissi*- 
inent l»H*al »lu s('t*rétariat des répitms 
120 0(1(18. tandis qu’une s»)mme setn- 
IdabU* provi(*ndra du milieu. Le fonds 
aid»*ra les »*ntreprisi*s par des prêts 
p.irtieipatifs de iXOOOS à 7)0 0008. .’Vl.fî.

LECTEURS DU 
MESSAGE DU GRRRL

Uous ressentez le 
besoin de partages et 
d'échanges constructifs 
afin de poursuiure 
sereinement uotre 
cheminement spirituel ?

Uous êtes inuitès à 
une rencontre animéepar 
Mme N. Roy C* M. M. Roy, 
responsables des Éditions 
Françaises du Graal de la 
région de Québec.

Samedi, 4 nouembre à 

I9H30 au Motel Uniuersel, 
2300, Chemin Sainte-Foy. 
Entrée: 7$ Rens.et réseruations:

418. 835. 52 16

GRAND CHOIX DE BOTTES DOUBLÉES POUR L’HIVER
-----------------

I
Ouvert les mercredis soir et les dimanches

DEFROSTER
KAUFMAN
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637y Saint-Vallier Ouest, Québec, Tél. ; 529-0024

vrn

Valeur

I -Dans la Lumière de la| 
Vérité», Message du 

I Graal de Abd-ru-shin.

Démarrez
L'HIVER 
DU BON

/

Taxes en sus
Motorola repliable 
DPC 550

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE

Offre combinée avec un abonnement de 49,95*/mois*, incluant:
• Appels de duree illimitée le soir à partir de IShOO et le week-end.
• 30 minutes d'appels locaux par mois.
• Aucuns frais d'activation.
• Tout autre appel local à seulement 55 c la minute.

..sq.i,».. )i létcmpi l99S..vx* atK ^|2 .. .. foctaiis

* f. Sl..s •.ipp'ub.f • dt cod't Ta»v fratsd'-^tt' -ibam fra»- d ab*. ■•és
-s fl opD--• ' fu- Lappa . ptv.; dif. du’’v<3d* ' .jst'é
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Centres de Communication Personnelle

Québec Sainte-foy
Centre Cellulaire Chaiest La CelluBoutique
1171, boul Chaiest Ouest 2 78S. boul Laurier
Tel (418) 687 2121 Tel (418) 6S0 1000

Sainte-foy 
Cellulaire I
Place Laurier, entrée no 4A 
Tel (418) 6S9 3400

Centre Cellulaire Plus 

Québec
Radio d'Auto de Quebec 
488S, boul Hamel Ouest 
Tel (4I8| 871-7776

Agents Autorises 

Québec
La Clef de Sol 
840, rue Bouviei 
Tel (418) 627-0840

Beauport 
Inter Cellulaire 
SOO. boul. Rochette 
Tel (418) 660 9909

Lévis 
Cell Pro
34, roule Kennedy 
Tél (418) 838 23SS

Bell Mobilité

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ



Ce n’est pas un hasard si le Canada se classe, pour 
une deuxième année consécutive, premier pays au 
monde pour la qualité de vie. Ce n’est pas un 
hasard si, selon la Banque mondiale, le Canada est le 
deuxième pays au monde pour la richesse par 
habitant. Et ce n’est pas^un hasard non plus si le 
Canada est un des pays les plus enviés au monde 
pour son pacifisme et sa liberté d’expression.

C’est parce que deux peuples ont fondé, il y a 
maintenant 128 ans, un pays. Deux peuples ont 
décidé de s’associer, d’unir leurs efforts et de ramer 
dans la même direction: celle de l’avenir. Deux 
peuples ont partagé la même vision et ont compris 
que c’est en étant unis qu’ils pouvaient être plus forts. 
Et c’est ça le Canada d’aujourd’hui. Un pays où la 
différence est la bienvenue. Un pays dont la plus grande 
richesse est son ouverture au monde.

Le 30 octobre, le Québec pourra décider de mettre 
fin à ce pays ou décider de continuer à grandir avec lui. 
Le 30 octobre, tous les Québécois devront se souvenir 
que sans le Québec, le Canada ne pourra plus être aussi 
fort et aussi prospère. Et que sans le Canada, le Québec 
non plus. Parce que c’est unis que le Québec et le 
Canada sont devenus ce qu’ils sont. Et c’est unis que le 
Québec et le Canada peuvent le mieux grandir.

uii a laiouii UC uiic

NÔN
et de le dire avec fierté.

Autorisé par Nathalie Berniar. afente officielle du Comité de* Québécoises et des Québécois pour le NON
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Des lendemains tournés 
vers le partenariat

L’entente du 12 juin servira de point de départ
GILBERT LEDI'C 

Le Soleil

■ QUÉBEC—Si le OUI l’emporte, lundi soir, le premier message des 
forces souverainistes à l’endroit du Canada sera un vibrant appel à 
l’urgence de s’entendre sur un accord de partenariat économique et 
politique. Cependant, Québec ne présentera, à ses éventuels parte­
naires, aucun autre texte formel que celui de l’entente proposée par 
les trois chefs souverainistes et qui est annexé au projet de loi sur 
l’avenir du Québec.

Des sources gouvernementales ont 
confirmé hier, au SOLEIL, qu’il n’exis­
te aucun autre document de travail dé­
taillant plus à fond l’offre complète de 
partenariat qui sera soumise au Cana­
da, advenant la victoire du OUI.

L’essentiel de la proposition québé­
coise se retrouve donc dans l’entente 
du 12 juin 1995, signée par Jacques 
Parizeau, Lucien Bouchard et Mario 
Dumont, et qui énumère les domaines 
pour lesqueis le nouveau partenariat 
aura la « capacité d’agir », soit l’union 
douanière, la libre circulatfon des 
marchandises, des personnes, des 
services et des capitaux, la politique 
monétaire, la mobilité de la main- 
d’oeuvTe et la citoyenneté.

Sous la supervision de Cari Grenier, 
sous-ministre adjoint au ministère des 
Affaires internationales, de l’Immi­
gration et des Communautés culturel­
les, un petit groupe de fonctionnaires, 
un vin^aine, auquel s’ajoutait, spora­
diquement, d’autres employés de 
l’État, ont travaillé ces derniers mois 
à préparer la position du gouverne­
ment du Québec.

Leur travail consistait à mettre à 
jour les différents dossiers des rela­
tions avec Québec et Ottawa et de pré­
parer, au plan technique, l’argumenta­

tion du négociateur en chef du gouver­
nement québécois, Lucien Bouchard.

Par ailleurs, le gouvernement Pari­
zeau, dans les heures qui suivront une 
éventuelle victoire du OUI, réitérera 
son offre au chef du camp du NON, Da­
niel Johnson, de combler les deux ou 
trois postes offert aux fédéralistes 
québécois sur le comité d’orientation 
et de surveillance des négociations.

Selon une source au sein du PQ, rien 
n’a encore été décidé au sujet du rap­
pel des députés à l’Assemblée natio­
nale, dans les jours qui suivraient la 
victoire au référendum, pour adopter 
le projet de loi sur l’avenir du Québec. 
«Jacques Parizeau a promis de procé­
der à un grand remaniement ministé­
riel et ce, peu importe le résultera du 
référendum. Attendra-t-il ce chambar­
dement avant de sonner le retour des 
parlementaires ? Personne ne le 
sait », signale-t-on au SOLEIL.
L’odeur d’un vote majoritaire en fa­
veur du OUI, lundi, commence vérita­
blement à se faire sentir dans la fa­
mille souverainiste. Un informateur a 
même indiqué que l’essentiel du mes­
sage qui livreront les Parizeau, Bou­
chard et Dumont, si le OUI l’emporte, 
commence à prendre forme et s’orien­
tera vers deux cibles bien précises: le

?

V m
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Un Jacques parizeau tout sourire, devant ses sympathisants.

peuple canadien et leurs gouvernants 
et les États-Unis.

Les souverainistes vont insister, au­
près du Canada anglais, pour réaffir­
mer qu’une offre en bonne et due for­
me de partenariat sera promptement 
mise sur la table et qu’elle visera es­
sentiellement, à court terme, le main­
tien de l’union monétaire et de la libre

circuiation entre le Québec et le Cana­
da.

Les souverainistes vont égaiement 
chercher à rassurer les Américains, 
sur les plans économiques et politi­
ques, en leur rappelant qu’un Québec 
souverain entendait continuer de par­
ticiper aux diverses alliances interna­
tionales, notamment à l’ALÉNA.

Un ralliement qui pourrait 
se retourner contre le NON
Bouchard évalue le coût de la manifestation

à plus de 4 millions $
Donald Charettk

Le Soleil

■ MONTRÉAL — Selon Lucien Bouchard 
du Bloc québécois la manifestation des fé­
déralistes hier à Montréal, dont il évalue le 
coût à plus de 4 mUlions$, pourrait avoir un 
effet inverse sur les électeurs du Québec.
« Si j’étais à leur place je ferais attention ça pour­
rait se retourner contre eux. Les Québécois 
connaissent la politique. Il y a eu tellement de dé­
cisions de cette nature, de crises, que cela pour­
rait être interprété négativement comme voulant 
influencer leurs votes. C’est un peu fort le café. » 
a affirmé M. Bouchard quelques heures après ce 
gigantesque ralliement.

________Hier soir à Laval devant un
millier de partisans survol- 
tés M. Bouchard a sommé le 
chef du PLQ de « s’excuser 
auprès de la démocratie» 
pour avoir participé à une 
opération politique télégui­
dée par Ottawa qui bafoue 
une loi québécoise. Le chef 
du Bloc soutient que le fédé­
ral a tout fait pour grossir 

les rangs des manifestants. « La première mar­
que de l’amour c’est de nous traiter d’égal à 
égal », a-t-il dit.

Iæ chef souverainiste a noté que beaucoup des 
manifestants d’hier ne votent pas au Québec et 
souligné que, somme toute, le nombre de gens 
qui ont participé à cette croisade pour le Cana­
da n’était « pas si gros » compte tenu de l’impli­
cation du gouvernement fédéral, des compa­
gnies, du Parti libéral du Canada.

Quant à son impact sur le vote des indécis, M. 
Bouchard le minimise en disant «comment peut- 
on se laisser influencer par une manifestation 
brganisée par le comité du NON qui profite d’une 
façon partisane d’illégalités commises par d’au­
tres à son service. Je ne pense pas que ça joue un 
rôle très important, la sanction est peut^tre de 
ce côté ».

Il a qualifié cette démonstration de fory de 
« geste désespéré » destiné à changer le vote des

«La première

c’est de nous 
traiter d’égal 

à égal»

Québécois à trois jours du référendum et rappe­
lé que les Canadiens anglais n’ont pas toujours 
été là quand le Québec en avait besoin en 1982. 
« Quand les dés sont jetés, ils ne livrent jamais » 
de trancher le chef bloquiste.

UN PROBLÈME DE 4 MILLIONS $
Le Bloc québécois a procédé à une évaluation 

préléminaire du coût de cette opération et arri­
ve à 4,2 millions $, si on tient compte des rabais 
consentis par les compagnies aériennes, ferro­
viaire et du salaire des gens impliqués. M. Bou­
chard admet qu’il s’agit là d’un ordre de gran­
deur et que ça pourrait être « plus ou moins » et 
le communiqué du Bloc parle « d’hypothèses de 
travail ».

Néanmoins M. Bouchard croit que cette dépen­
se de dernière minute devrait être comptabilisée 
dans le budget du NON qui est plafonné à 5 
millions $. Mais hier soir, on avait peine à donner 
des explications sur la façon dont on est arrivé à 
ces chiffres.

Il a dénoncé à nouveau le chef du camp du NON, 
Daniel Johnson, qui s’est prêté à cette organisa­
tion. «C’est une question fondamentale pour M. 
Johnson. Cette baloune de 4$ millions pour ce 
vendredi s’ajoute aux millions du NON. C’est une 
chose de dire du bout des lèvres que c’est pas 
bien de ne pas respecter la loi c’en est une autre 
de profiter à plein de gestes illégaux. Ils ont un 
gros problème. La démocratie a un gros problè­
me. »

Hier soir il a soutenu, à Laval, que le l’art! libé­
ral du Canada a mis 100 000$ dans cette entre­
prise. S’il considère cette activité comme illéga­
le le chef du Bloc a pratiquement fermé la porte 
à une contestation juridique du résultat du réfé­
rendum basé sur cet argument.

«Je ne suis pas prêt à répondre aujourd'hui. 
Mais je ne suis pas porté à considérer que des 
poursuites légales vont changer le verdict d'une 
dém(K'ratie dans un sens ou l'autre. Quand la dé­
mocratie parle, elle a parlé. »

l’our sa part, le chef de l’Action démocratique, 
Mario Dumont, a lui aussi parlé d’une stratégie 
de dernier recours. Mentionnant que des fonc­
tionnaires avaient été libérés ou payés pour par­
ticiper à cette manifestation. « Dans mon livre à 
mol, c’est rin’ de noua aulre^A»

m

M*

L'unifoUé flottait partout à Montréal, hier.

«On va les transformer en 
partenaires consentants»

SHERBR(K)KE (PC) — Si les Canadiens des autres pro\1n- 
ces aiment autant les Québécois, imaginez comment ils se­
ront des partenaires consentants, au lendemain d'un Oui 
majoritaire au référendum.

C’est le commentaire qu’a eu le chef du camp du Oui, Jac­
ques l’arizeau, hier soir, à Sherbrooke. Il s’est demandé à 
voix haute ce qui a bien pu se passer, en une semaine, pour 
que trois législatures provinciales changent d’avis sur la 
société distincte et que des dizaines de milliers de Cana­
diens déferlent sur Montréal pour clamer leur affection.

« Il y a eu deux sondages qui indiquaient la possibilité que 
le Oui gagne», répondait-il lui-même à voix haute, .sous les 
applaudissements nourris. « Imaginez quand, lundi, nous 
aurons vTalment gagné, à quel point on va être aimés. Ima­
ginez comme un Oui va les transformer en partenaires 
consentants. » ‘

Attendez-
vous
àun

référendum
national

P
ierre 
Anc- 
til, pa­
tron des 

troupes fé­
déralistes, 
me disait 
hier que si 
près du jour 
de scrutin, le 
temps n’est Michel
plus aux sa- 
vantes ana­
lyses mais
aux images-choc. La vision de ces 
dizaines de milliers de Canadiens, 
brandissant le fleurdelisé et poussant 
l’enthousiasme jusqu’à écrire sur des 
pancartes «Kiss mon Oui-Oui», in­
fluencera les indécis trop heureux de 
donner une dernière chance au Cana­
da.

Le moment le plus important, celui 
qu’on retiendra dans les li\Tes d’His- 
toire, est cet avertissement lancé, en 
anglais, par Jean Chrétien: «Je dis au 
Canada anglais qu’on va faire les 
changements qu’il faut. » Mais quels 
changements s’est-on aussitôt deman­
dé?

Un proche de Brian Mulroney m’a 
conseillé de retourner au discours- 
fleuve prononcé par le même Jean 
Chrétien le 16 janvier 1990, à l’Univer­
sité d’Ottawa, alors qu’il voulait clari­
fier sa position à l’égard de la question 
québécoise avant de se lancer dans la 
course à la direction du Parti libéral 
du Canada.

«Comme Québécois et Canadien, je 
considère très important d’obtenir la 
pleine adhésion du gouvernement du 
Québec à la Loi constitutionnelle de 
1982», dit-il alors. On retiendra qu’à 
l’époque, Robert Bourassa était au 
pouvoir et que les deux adversaires de 
l’Accord du lac Meech - Clyde Wells et 
Elijah Harper - sont des libéraux. Ou 
bien le chef du PLC n’est pas convain­
cant, ou cette opposition farouche ne 
l’a pas trop dérangé.

« Si l’Accord La terre n’a 
pas cessé 
de tourner 

mais le pays 
est au bord 

de
l’édatement

n’est pas ratifié, 
la terre ne cesse­
ra pas de tourner, 
et le pays ne sera 
pas en voie 
d’éclatement » 
d’affirmer 
d’ailleurs Jean 
Chrétien.

La terre n’a pas 
cessé de tourner 
mais le pays est au bord de l’éclate­
ment. Le premier ministre l’a reconnu 
lui-même et a mis tout son poids poli­
tique dans ia bataille pour éviter le 
désastre.

En 1990, Jean Chrétien a fait trois 
choses pour bloquer la ratification de 
l’Accord du lac Meech signé par onze 
chefs de gouvernement:

■ ii s’est d’abord servi de l’impopu­
larité de Brian Mulroney pour rendre 
l’Accord inacceptable au Canada an- 
^ais. Quand les souverainistes l’atta­
quent personnellement aujourd’hui, 
ils ne font que lui rendre la monnaie de 
sa pièce.
■ Jean Chrétien a opposé la recon­

naissance du caractère distinct du 
Québec à la suprématie de la Charte 
canadienne des droits et libertés. 
C’était le Québec contre le Canada, 
peuple contre peuple. « Rien (dans ce 
qui est reconnu au Québec) ne doit di­
minuer les droits des Canadiens » in­
sista celui qui est aujourd’hui premier 
ministre. L’Accord du lac Meech, expli- 
qua-t-il, «coupe le pays en deux: le 
Québec d’un bord, les neuf autres pro­
vinces de l’autre. » Voilà des mots dont 
il faudra se souvenir lorsque le pre­
mier ministre propose au Canada an­
glais « que le Québec soit reconnu au 
sein du Canada comme une société 
distincte».

■ enfin, Jean Chrétien a fait une pro­
messe au Canada anglais en 1990: 
« les Canadiens se sont approprié leur 
Constitution. Désormais il faudra obli­
gatoirement prévoir la participation 
active et directe de la population aux 
discussions constitutionnelles. »

Attendez-vous donc à un référen­
dum national d’ici un an. Et à un ti­
mide OUI du Québec noyé dans un 
immense OUI du reste du Canada. 
Tout le monde s’en contentera pour 
tourner la page.

« Enfin ! » dira sans doute la majori­
té. Et ce sera la fip du mouvement sou­
verainiste...
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Sir John A. y était
Tactiques du fédéral dénoncées

L
J Alliance de la fonction publique du Canada dénonce 

les lactiques du tjouvcrnuincnt fi'déral. qui aurait 
I incité les fonctiiuinaires à participcT à la niaiiifesta- 
tion pour le NON, lii(‘r à Montreal. La \ici“-pr(‘sidente de 

r.Mliancc, .luhanne Hureiis, n’(‘st pas tendre à l’endroit du 
fTouvernenicnt Chrétien qui, selon elle, aurait décide de ne 
pas réclamer aux fonctionnaires (|ui se sont rendus à 
Montréal le formulaire normalement exifjié pour les 
conjjes. Ainsi, ils toucheraient leur salaire, malfîré celle 
absence d’une journée. Mme Munuis rappelle qu'à cha(|ue 
campagne électorale, les fonctionnaires fédéraux sont 
prévenus d'être prudents quant à leur participation a d«*s 
campagnes politiques. L’Alliance songe à déposer des 
plaintes auprès du directeur général des élections du 
Québec, Pierre F. Coté (IH’)

Deux poids, deux mesures

A
lors que les employés de la Municipalité régionale 
d’Ottawa-Carleton ont été invités à profiter d’un 
congé avec solde pour participer hier au ras.sem- 
blement pour le NON à Montréal, ceux qui entendaient 

plutôt assister aux activités du camp du OL’l se sont vus 
refuser les mêmes prnilèges. L'ne travailleuse sociale 
anglophone résidant au Québec a tenté d’obtenir elle 
aussi un congé payé pour prendre part à un rassemble­
ment du oui. «La sexTélaire de .Menyn Heckstead (le 
directeur général de la .MKOC, qui a signé la note) m’a 
d’abord dit qu’il ne devrait pas y avoir de problème, a 
raconté l’employée, qui a préféré consener l’anonymat. 
Puis, jeudi, on m’a rappelé pour me dire qu’il n’en était 
pas question. J’ai demandé de recevoir une réponse écri­
te, ce qu’on a refusé.» (PC)

V

U

Dt'a Am# ,

Plaintes chez Air Canada et Canadian
MONTREAL (PC-LE SOLEIL) — Les 
sociétés Air Canada et Canadian In­
ternational ont re<,*u plusieurs appels 
de citoyens, la plupart mécontents de 
la politique tarifaire spéciale accor­
dée par les deux transporteurs à l’oc­
casion du rassemblement pour le 
.NO.N hier à Montréal.

Air Canada et Canadian Internatio­
nal ont réduit de !)()% le prix de leurs 
billets à destination de .Montréal en 
vue du ralliement d’hier.

Chez .Air Canada. Nicole Couture Si­
mard, porte-parole de l’entreprise, a 
indiqué que la compagnie a reçu envi­
ron une centaine d’appels de plaintes. 
«On a expliqué aux gens qu’il s’agis­
sait uniquement d’une initiative com­
merciale pour protéger notre part de 
marché», a soumis .Mme Simard.

Celle-ci admet que la plupart des 
gens «n'ont pas été satisfaits» par 
les explications fournies par Air Ca­
nada.

France Poulin, chez Canadian Inter­
national, soutient que la compagnie a 
eu droit à des appels de plaintes mais 
aussi de félicitations pour son initia­
tive. Canadian International a fait va­
loir la même argumentation qu’Air 
Canada pour justifier ses 1ms tiirifs.

« On voulait permettre aux gens de 
faire l’expérience de Canadian. On 
veut ainsi accroître nos parts de mar­
ché», a avancé Mme Poulin.

.Air Canada et Via Rail disent avoir 
aussi offert des rabais uniquement en 
réponse à la concurrence lancée par 
Canadian. « Les trains partant de To­
ronto et d’Ottawa vers Montréal au­

raient été vides», lance .M. Malcom 
.Andrews, porte-parole de Via Rail.

En offrant des tarifs comme (iO S al­
ler-retour entre Toronto et Montréal 
et 28S entre Ottawa et .Montréal, Via 
Rail a multiplié par dix son achalan­
dage habituel, révèle .M. .Andrews. Ce 
qui veut dire qu(“ Via a amené environ 
2()(H) personnes vers Montréal.

Il était trop tôt. hier, pour connaître 
chez Air Canada le résultat de cette 
promotion. Le camp du OUI a verte­
ment dénoncé les transporteurs aé­
riens qui ont décidé d’appliquer de 
forte réduction à leurs tarifs à l’occa­
sion du rassemblement du NO.N hier 
Le directeur général des élections du 
Québec, Pierre F Côté, a aussi dénon­
cé cette démarche des transporteurs 
aériens.

' J CADEAU GRATUIT!
SERVEZ LE PETIT 

' DÉJEUNER AU UTÀ
» . VOTRE ANIMAL FAVORI

SUENCE DIET
'-T»

DIEÎ

PAQlirrr-CADKAlI GRATUIT V',

Propriétaires de chiens Propriétaires de chats
Vou.s n’avez (ju’à achett'r un sac de Uanint* 
Maintenance'"'(40 Ih) ou de Uanine 
S<*nior'"’ (35 Ib) ou de Canine Fomuile 
I>égère (30 Ib) de Science Diet'"' et vous 
recevrez un PAQl’ET-(’.ADE]AU (JRATUIT 
cont(*nant
UNE COURTEPOINTE 
SCIENCE DIET POUR ANI.MACX
UNE TASSE À MESURER 
DE SCIENCE DIET

Vous n’avez (ju’à achett'r un .sac de E’eline 
Maintt'nance'"’ (20 Ib) on de Eeline 
Maintenance'"’ Fonnule I/‘gère (20 Ib) de 
Science Diet'"’et vous recevrez un l’AQUF^T- 
(’.ADF^.AU (iR.ATCIT contenant
UNE COURTEPOINTE 
S('IEN(’E DIET POUR ANIMAUX ot
UNE TASSE À MESURER 
DE SCIENC’E DIET

$
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< MTrc limitée jus<)u’à épuisement des stocks et une 
.seule offre piu client, s’il vous plaît

Les Halles 
Fleur de Lys

?4Ç ru» SfiomatvJo 
Van'itr'Ou«)t<<»c) OIM 106

Tél 527-44Î8 
Fax S27 3420

Cef/c offre est ralidr rhrz:

La Bouffe Animale
S

$

Les Halles 
Place de la Cité

boul LAurifif
Satnlo I oy : G1V 4T3

Tél 656 4158 
Fur 652*7915

$ Tn vigtieijr 'Ju fx v»Df« au 11
à l’achat de nourriture sèche pour chat (4 Ib) ou pour chien (5 Ib) et plus.
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RASSEMBLK.MENT DU NON

Pas si spontané qu’on 
le laisse entendre

■ OTr.AWA (P(') —PlusUuirs ininislivs fcd('*i aux ont mis la main à la 
pâte pour aider les citoyens de tout le pays à se rendre au ralliemeot 
en faveur de l’unité canadienne tenu hier à .Montreal.

Un partisan du NON est assis sur la statue du 
premier ministre John A. Mac Donald, le premier de 
rhistüire du Canada, lors du rassemblement tenu hier 
à .Montréal.

("est lundi soir que le ministre des l’ê- 
ches et Dcéans Brian l’obiii a suggéré 
à quelques-uns de ses collègues de se 
mobiliser pour favoriser la participa­
tion des citoyens au rassemhlciiu'iit de 
Montréal, a confié hier à la Bresse ca­
nadienne le ministre de l’Industrie 
John .Manley

Pourtant, le ministre Tobin laissait 
entendre mercredi qii il s’agissaK d’un 
mouvement populaire. « Vous avez des 
organisations individuelles qui. de Itmr 
propre chef, offrent aux gens les 
moyens d’aller à .Montréal pour quel­
ques heures afin d’afficher leur solida­
rité», a-t-il soutenu.

La coordination de la i)artieipation 
hors Québec n’a pas été laissée au ha­
sard. File a été davantage coordonnée 
que ne le laissait entendre .M. Tobin.

« On a di.seulé que peut-ê'tn' moi. dans 
la région d’Ottawa et de Toronto. t‘l 
peut-être d’autres dans d’autrc's ré­
gions. si on pouvait trouver dt‘s avions, 
voudraient venir», a indiqué M. .Manley

« On a commencé avec les ministres. 
Brian (Tobin) a essayé d’orgaiiisi-r 
r.Atlantique, (le ministre de l’.Agrieul- 
ture Ralph) (ioodale pour la .Saskat­
chewan. (le ministre du Revenu David) 
Anderson pour la Colombie-Britanni­
que et (le minis­
tre du Développe­
ment des Res­
sources humai­
nes Lloyd) -Ax- 
worthy pour le 
.Manitoba. Mais 
c’était vraiment 
quelque chose de dc-rniéri' minute », a 
poursuivi le ministre .Manley.

Il a tenu à souligner que la réponse 
du publie les a pris par surpr ise (à a dé­
passé leur espéi'anee. La population 
voulait vraiment faire sa part.

Les ministres n’étaient pas les seules 
personnes mises à contribution. Le se­
crétaire aux Affair es par’lementairrs 
.Alfonso Oagliano s’est ehar'gé mardi 
d’envoyer un ménto à «tous les dépu­
tés, sénateurs et pt'rsonnel » pour h's 
encourager à assister au r’assembk'- 
ment.

John Manley

Un mémo 
envoyé à 
tout le 

personnel

M. Ciagliarto 
s’adr’essail sur'- 
lout aux lihér-aux 
mais rnêrrre des 
réformistes errorrt 
eu copie. Il rte 
s’agissait pas 
(l’un geste impro­
visé puisque le dé­
pute de Saittt-I.err- 
ttard denraudait à 
ses eollègites de 
«confirmer la pré­
sence des dépu­
tés, sérrateurs et mirristres hors Qué­
bec à (lettr) coordonnateur régional ».

Les députés d’Ottawa-V'anier .Mauril 
Bélanger, le Mattilohain Reg Aleoek u 
la .Néo-Bruttswiekoise Pierrette Rin- 
girais-.Maltais assuraient celte fonc­
tion.

DEPUIS LO.NGTE.'VIPS
Le rassemblement d’hier était prévu 

depuis lorrgtemps par le Comité du 
,\’().N et c’est ce dernier qu'il l’a organi­
sé, insistait M. (iagliano hier.

Uependanl. les faits dérirottlrent que 
It's libéraux fédéraux ont eht-rehé à as­
surer la partieipatiorr des Uattadiens 
du reste du pays.

,M. Mauley a souligtté hier qu’ils n’ont 
pas eu à mobiliser les gens. Citant le 
cas d’Ottawa, il a soutenu que les gens 
ont inondé d’appels les bureaux des 
élus municipaux et fédéraux dès qu’ils 
ont entendu leur invitation à se rendre 
au i-assemhlement.

Tous e(‘s élus se sont partagés l’orga­
nisation du transport, a eoiifirmé lu 
porte-parole de la .Muiiieipalité régio­
nale (Il )tlawa-Carletoii, .Mme l.uee La­
voie.

Dans les .Maritimes, la firme (LD. Ir­
ving Ltd, qui est propriétaire de S.M'l 
Bus Company, a offert gi atuitement un 
«gi’and nombre» d'autocars, a confir­
mé le porte-parole de l’entreprise, .M. 
Don Kerr. Chez Irving, on semblait 
ignorer celte controverse. «On veut 
que le pays reste uni et nous croyons 
que c’est la eho.se à faire», a dit M. 
Kerr.

Aucun comptant
OAA59

par mois'

«

SIDEKICK 4x41995
* Basé iuf pion othot toihot Ponquf Royole luux de 9,3S sut 60 mois, 
voleui lèstduélle de6//S$ 120 000 km grotuiB.. le kilomètre 
mire îî P en sus
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Aul. de la Capitale C Q 4 C 
Sortie Pierre-Bertrand UO i ~0
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Dans le but d'améliorer l'efficacité de 
son service aux abonnés. Le Soleil 

procède actuellement à l'implantation 
d'un nouveau système informatique au 

Service à la clientèle.
Pour permettre la mise en fonction de ce 
nouveau système, le Service à la clientèle 
ne pourra effectuer aucune modification, 

suspension ou ajout à son fichier 
d'abonnements,

du mercredi 1er novembre 
au lundi 6 novembre 

inclusivement.
Nous nous excusons pour tout inconvénient et vous 

remercions de votre compréhension.

LE SOLEIL
Service à la clientèle
686-3344

1-800-463-2362
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La souveraineté créerait 
10 000 emplois à Québec

(îii.ni;i{T l.KDi (•
; Le Soleil

■ (il 'KHKC — St'Ion le sen icc* de la plani­
fication dt' la vilk* de Cinébec, l’accession dti 
UttélK‘c à la souveraineté pourrait signifier 

“bi création de 7000 à 10 000 emplois dans 
ragglomération urbaine de la capitale, 
dont 2000 à 4000 emplois dans la fonction 
ptiblique.

Pour en arriver à ee ennstal, la ville dt‘ tiuêbee 
West inspirée d'êtudt‘s réalise*‘s p<»ur U- compte du 
j^iuverncmient du tiuébee et de la défunte Coin- 
sîiission Bélanger t'ainpeau sur l'avenir politique 
et constitutionnel du Québec, imtaininent celles du 
Comité outaouais, présidé par Marcel Beaudry 
( 1991 ), du Consortium l,amonde-MalleUe ( 19!(2) 
et du professeur Maurice Sainl-tiermain. de l’uni- 
wrsite d’( tttawa. sur soiirerai?ieté<lii Quéhee 
et l'éeouomie oiitdoudise, rendue publique en 
juin.

«La synthèse des prévisions effectuées par les 
différents ministèn's montre que la souveraineté 
du Québw [jourrait favoriser la création de 2r)()() à 
sono postes de fonctionnaires dans la capitale du 
nouveau pays », informe Serge Vian, dir('ct(>ur de 
la planification à la ville de Quélu'c.

«.lugeant que le noml)re de 2000 est un pi‘U petit 
et que celui de SOOO est un brin exagéré, nous 
sommes arrivés à la conclusion que l’impact ma­
jeur de la souveraineté du Quêta‘c sur les effectifs 
de la fonction publique pourrait être la creation de 
IJôOO à 4000 postes d’employés de l’Ltat ». ajoute 
M. Viau. Ces nouveaux post(‘s proviendraient, en­
tre autres, du rapatriement dans la capitale de 
certaines fonctions cen4ral»‘s de l'Ltat, dont les ri>- 
lalions internationales et la défense militaire du 
pays.

ce nombre, il faut additionner, précise le di- 
riTteur à la planification, les emplois indirc'cts re­
liés à l’ajout de nouveaux fonctionnaires. « Il est 
raisonnable de dire ((u'à chaque fois qu’un emploi 
est créé dans l’appareil gouvcrm'inental. il s’en 
erée un ou deux dans les secteurs connexes».

Ce dernier a indiqué <)ue le ser\ ice de la planifi­
cation de la ville de Quél)ec ti’a pas tenu compte 
des conséquences sur la création d’emplois de 
l'arrivée d’ambassades dans la capitale ou des im­
mobilisations qui seront éventuellement r(‘quises 
pt)ur accueillir les nouveaux fonctionnaires et les 
membres des délégations étrangères.
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Environ 4000 postes d’employés de l'État pour­
raient être créés dans un Québec souverain.

« Le parc immobilier dans la région de Québec, 
notamment celui du gouvernenumt du Québec, 
comptesuffisamtnenld’esi)ace inoccupé actuelle­
ment pour recevoir une bonne partie des nouvelles 
responsabilités d’un gouvernement souverain», 
signale M. \’iau.

Finalement, la ville de Québec estime que son 
titre de capitale du nouveau pays aura des impacts 
positifs sur le tourisme et l’industrie de la 
rtH'fu'rche et du dévelop|)ement. Le rôle culturel de 
(juélHK' profittTa aussi du nouveau statut de la 
Vieille (apitale.

Four l’ancien président du Syndicat de la fonc­
tion publique du Québec (SI'PQ), Jean-Louis Har- 
guindegny, maintenant porti'-parole du NON dans 
la l'égion de Québec, si la ville de Québw profite de 
la .souveraineté pour augmenter le nombre de 
fonctionnaires, ça se fera nécessairement sur le 
dos de K tutaouais. « 11 est inconcevable de penser 
que le gouvernement péquiste va réussir à ac­
croître le nombre des fonctionnaires à Québec tout 
en maintenant les emplois dans l’Outaouais 
comme il l'a promis. (Ja ne marche pas leur af­
faire», commente M. Harguindeguy.

l*our c(‘lle qui lui a succédé au Sl’( jQ, Danielle- 
Maude ( iosselin. il est difficile de déterminer à ce 
moment-ci combien de nouveaux postes pour­
raient être crées à Québec. «Tout dépendra du 
rôle que le gouvernement voudra confier à Hull ». 
signaU'-t-elle.

T H . O. M A , S-î ' C O O K
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THOMAS COOK AJOUTE UNE PLUS 
GRANDE VALEUR A VOS VACANCES

Lit iticiüciirc séic’ctiou sous le soleil 
La Garantie du plus bas prix 
Assistance voi/a<^e mondiale 

L'.Assurance l'opa^e Thomas Cook 
DollarS-vouaiije et devises étrangères

Ui'siTx i.'/'’ \ otr«‘ i.li''^tinatK->Ti prftCti'o it.ins l'iint' ili' nos hriK'linris 
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ï. EXCURSIONS ET SABEE BLANC 

Santinj^o de Cuba - Hôtel Carisol 
Tout inelus - S et 15 dée. 95

2. GOLE ET COUPLES
Puerto Plata - Victoria Resort 
.3 repas par jour - 15 dée. 95

,3. CÉLIBRATAIRES - AUCUN 
SUPLÉMENT SIMPLE 
Varadero - Sol Palmeras 
2 repas par jour-eerédit boisson 
9 déc. 95

4. CELIBRATAIRES - AUCUN 
SUPPLÉMENT SIMPLE 
Varadero - Melia 
Tout inelus+erédit boisson 
Ou 11 nov. au 9 dée. 95
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À HULL DK.MAIX

Dernier cri du coeur de Chrétien
JoKI.-DKMs HKI.I A\ ANC k

Le Sdivil

■ OTFAW.A — Conscient que le Ol'l peut 
remporter lundi, le premier ministre Jean 
Chrétien poursuivra son offensive 
référtmdaire ta toute fin.

iVmain, à Hull, il lancera un dernier cri du coeur 
aux Québix'ois qui seraient tentes d’endosser le 
projet souverainiste lors d’un rassemblement des 
forces du NON dt* l’Outaouais. devant le .Musén* 
canadien des civilisations.

Il s’agira de sa septième intentmtion depuis le 
début de la bataille refért'iidaire. Son plan de 
match initial ne prévoyait que trois discours du­
rant les an jours de cani()agite

M. ( ’hrétien a été contraint mardi de nuKlifier de 
fond en comble toute sa strategie à la lumière des 
derniers sondages qui accordent tous une avance 
au camp du Oi l. Fncore hier, deux autr»‘s 
sondagt's ont confirmé que les souverainistes [mu- 
vent fort bien coiffer les fédéralistes au Fil d’arrivw 
lundi soir.

.Après son discours a Verdun, mardi, où il a 
déclaré qm* des changements étaient inévitables 
au Canada au leiuhmiain d'un N( )N. M. Chrétien a 
fait un discours à la nation mercredi afin de met­
tre les QuébiH'ois en gai'de contre les coûts « incal­
culables» de la souveraineté.

Jeudi, il a participe à l’émission Mongrain sur les 
ondes du réseau IA’.A. Il a de nouveau laisse en­
tendre qu’il iu‘ reconnaitrait pas automatique­
ment une victoire du Ol'l si elle est st‘rrtx‘.

Hier, il a harangué quelque Jô (MK) Canadiens 
venus des quatrt' coins du pays afin d inciter les 
QuelHa-ois à rejeter la souveraineté. Ft [mur la pre­
mière fois de|)uis le debut de la campagne 
refi'rendaire, Jean Chrt'tien a laissé de cote les 
discours iH'rits à l'av ance. Il a aussi mis Imaucoup 
plus d’émotions dans ses propos que d’habitude, 
imitant ainsi en ci'la le clu'f du BUm quelumois, 1 Ji- 
cimi Bouchard, qui li\re des discours passionnes 
en ayant en main (pielques notes seulement.

Demain. U* premier ministr»', dont la carrière 
[Militique de|)cnd largement de l’issue du référen­
dum, fera de noiivt'au appel aux émotions des 
Québécois 11 ri'prtmdra les principaux thèmes 
qu’il a marteh's jus((u'ici, notamment que des 
changeiiu'iits sont a l'ordri' du jour au Canada et 
qu’il est [xissible d'ètre fit'r d'être QiU'becois l't 
Canadiens à la fois.

AOVAOK
Bar ailleurs, les responsables de l’organisation 

du voyage deJt'an Chrétien en Fxtrême-( trient, 
qui débutera ([uatre jours après le référendum, 
prennent [lour acquis que le N( )N l’enqMtrtera lun­
di. Ils refusent d'indiquer si ce voyage sera annule 
advenant un Ol’l, même si l’on peut s’attendre à 
ce que M. Chrétien demeurt' alors au Canada.

V
r
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Pourquoi les Fonds Desjardins 
sont-ils plus faciles à acheter?

Parce qu'on les trouve dans

près de 1 200 caisses Desjardins. Parce (pie 

|)liis de 2 000 conseillers accrédités vous 

I aideront à taire le bon choix, en 

\ fonction de votre situation et de vos 

H besoins. Parce cpie dans toute la 

gamme des londs Desjardins, il 

y a certainement la combinaison 

(pii vous permettra d atteindre vos objectifs, 

(|ue vous soyez un investisseur prudent, 

modéré ou audacieux. Parce cpi il est possible 

d'y investir aussi peu cpie 30 S par mois Parce 

que ce sont des fonds. Desjardins.

W'"” t
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Des)aitHns pour s'aider sol-méme

CLICHÉ BÉPÉTÈ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE WAL IMPRIMÉ
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Les autochtones 
pensent surtout à 

Faprès-référendum
■ OTTAWA (PC) — Se méfiant autant des fédéralistes que des sou­
verainistes, les autochtones du Québec ont choisi de s’abstenir le 30 
octobre. Ils n’auront qu’une préoccupation : la défense de leurs droits 
ancestraux et de leur liberté de s’associer avec qui ils le souhaitent.

Mais si la souveraineté du Québec deve­
nait réalité, ils exigent que le gouverne­
ment fédéral voit à ce que les autoch­
tones du Québec soient présents à la 
table de négociations et que leurs in­
térêts soient défendus.

C’est la position qu’ils ont présentée 
hier et qui a été entérinée par la Con­
fédération de l’Assemblée des premiè­
res nations réunie à Ottawa.

Cela ne signifie pas que les peuples 
autochtones endossent le statu quo, au 
contraire, ont insisté les chefs.

« Le statu quo ne nous a pas servis par 
le passé et nous ne croyons qu’il nous 
aide davantage dans l’avenir», a dé­
claré le chef régional pour le Québec et 
le Labrador. Ghislain Picard.
n a déploré le silence «suspect» du 

premier ministre Chrétien sur tout ce 
qui touche les droits des autochtones

au lendemain du référendum.
U a souligné qu’aucun des deux camps 

n’avait tenté de rassurer les autochto­
nes. 11 a raconté qu’après la baisse des 
appuis pour le NON dans les sondages, 
le camp fédéraliste s’était contenté de 
contacter plusieurs chefs « pour voir si 
on pourrait inciter nos populations à 
prendre part au vote lundi ».

Le grand chef Ovide Mercredi, qui ne 
favorise pas la souveraineté, a par con­
tre noté que les souverainistes avaient 
su livrer un message d’espoir aux 
Québécois. Le problème, dit-il, c’est que 
« les forces fédéralistes ont été victimes 
de la position du premier ministre de ne 
vouloir aucun changement constitu­
tionnel».

M. Mercredi ne s’illusionne pas. Peu 
importe qui gagne, a-t-il noté, les au­
tochtones devront encore à se battre.

Le chtif Huron Max Groe-Louis, en compagnie d'Ovide Mercredi.

Les chefs du Québec ont tenté hier de 
faire comprendre leur point de vue.

Le chef algonquin Albert Tenasco a il­
lustré en une seule phrase le point de 
vue des autochtones du Québec. «Ce 
n’est pas notre combat mais il se fait sur 
notre territoire», a-t-il dit.

Iæs chefs mohawks ont adopté un ton 
plus provocateur. Le chef de Kanesa- 
take, Jerr>' Peltier, a soutenu que la sé­
cession était illégale et que les au­
tochtones avaient un droit de veto.

Notre
avenir est 
entre; nos 

mains.
Votons

Ne laissons pas filer 
ce qui peut être notre 

dernière chance de faire 
un vrai changement.

Lundis allons voter. 
Votons Oui !

et ça devient possible

Autorisé par Michel Hébert, agent officiel du Comité national du OUI

Les Inuit 
refusent de 
demeurer : 
dans un 
Québec 

souverain
Pierre Roberge

Son collègue de Kanawake, BiUy Two 
Rivers, a évoqué la possibilité d’un af­
frontement violent. Il a soutenu que les 
Mohawks avaient aidé la Couronne 
britannique à conquérir la Nouvelle- 
France et qu’ils se battraient encore 
pour maintenir leur souveraineté.

Le chef cri Mathew Coon-Come a 
mis les gouvernements en garde con­
tre l’imposition d’une décision qui 
irait à l’encontre de la volonté de son 
peuple.

Presse canadienne ,
MONTRÉAl.—Les Inuit du Nunavik 
(Nouveau-Québec) et les Montagngis 
de l’Est du Québec refusent massive­
ment de demeurer dans un Québec qui 
deviendrait souverain.

Les Inuit (autochtones vh'ant au nord 
du 55e parallèle), dans leur propre ré­
férendum tenuieudi, ont dit à 95% NON 
à la question « Etes-vous d’accord pour 
que le Québec devienne souverain ? ».| 

Les Montagnais, jeudi, ont coché' à 
99% NON à la question de savoir si leiir 
peuple et son territoire traditionnel 
pourraient être « associés à un éventuel 
État québécois indépendant?».

Chez les Inuit, la participation a àt- 
teint 76%. parmi les quelque 3900 
électeurs inscrits dans 17 bureaux,'a 
précisé Zébédée Nungak, porte-parole 
de la société MakKik. en dévoilant les 
résultats hier.

Du côté des Montagnais, près de 70% 
des 1500 citoyens éligibles ont voté à 
Mingan, Natashquan. Schefferville, Pa- 
kuashipi (Saint-Augustin) et La Romai­
ne, a indiqué Guy Bellefleur.

Cependant, les groupes de Mas- 
teuiash (Pointe-Bleue), Bersirais, Les 
Escoumins et Sept-Iles-Malioténam 
n’ont pu organi.ser un vote chez eux.

Mardi déjà, les Cris du Québec avaient 
refusé à 96% d’être partie intégrante 
d’un Québec souverain; 77% de leurs 
inscrits ont volé.

Hier en conférence de presse, à la 
question de savoir si la communauté 
inuit va demander à Ottawa une aide 
militaire, en cas d’un OUI majoritaire, 
M. Nungak a répondu qu’il n’en voit phs 
l’urgence.

Pour en arriver là, dit-il, la commu­
nauté inuit devrait être «traînée» à son 
corps défendant vers un Québec sou­
verain.

PAR ÉTAPES?

Selon M. Nungak, en cas de victoire' 
d’un on. « il y aura une variable : les sé­
paratistes vont-ils nous hulldozer dans 
leur projet ou vont-ils procéder étape 
par étape? Nous ne le savons pas. »

« Nous ne serons pas bousculés, nous 
ne serons pas amenés là où nous ne 
voulons pas», affirme-t-il. Les Inuit 
« n’ont pas inventé les référendums » 
mais, quel que soit le résultat lundi. 
« nous serons calmes, sans panique ».

Si le Québec se proclame unilatérale­
ment indépendant, le peuple inuit en 
fera-t-il autant ? Cette idée a déjà cours 
parmi eux, note M. Nungak.

Les Inuit ne peuvent pas prédire leurs 
gestes, ils vont plutôt s'adapter aux cir­
constances, «nous roulons avec les 
coups», note Zébédée Nungak. Et il cite 
ces paroles d’il y a 30 ans de Pierre El­
liott Trudeau, « Just watch Me».

Quant aux Montagnais, dit M. Belle- 
fleur, ils « refusent l’inclusion forcée de 
leur peuple et leur territoire dans un 
État québéc'ois indépendant». Ils di'- 
mandent au l’arlement européen de 
s’enquérir de la situation des autoch­
tones au Québec.

RENCONTRE TECHNIQUE 
D’UNIFORUM

“SEND MAIL"
Le mercredi 8 novembre 1995 
Holiday Inn Québec 
3125, Hochelaga. Sainte-Foy ■ 
Henri IV

HEURE: 19hà21h 
COÛTS: membre: gratuit 

non-membre: 10 $
Pour Informations. 684-0249
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La Chambre des 

communes siégera lundi
O'n'AWA (18.') — La cainpa^nit* réfé­
rendaire prendra fin ditnanehe soir 
sauf à un endroit, la Chambre des 
eommunes. 1a* fjouverneinenl libéral a 
refusé de suspendre les travaux par­
lementaires pour la journée du vote. 
Le Chambre siéjjera eomme à l'aeeou- 
lumée.

« En 1980, il y avait autant de dépu­
tés québécois qu'aujourd'hui et la 
Chambre est restée ouverte et a conti­
nué ses affaires courantes. C’est ce 
<tui va se passer lundi», a expliqué 
hier le secrétaire aux Affaires parle- 

„mentaires Alfonso (Ja)(liano. Lui-mè- 
_ me a voté par anticipation pour être à 
_son poste lundi
, , il a aussi expliqué que la Chambre 

siéf^eait toujours lors d’une élection 
4)rovinciale.

Cette décision aura toutefois un effet 
(lifférent. Pour la première fois de 
.l’histoire du Parlement canadien, les 

‘ débats se tiendront en l'absence de 
l’opposition officielle. Tous les dépu- 

., tés du Bloc québécois ont décidé de 
, ^bouder le Parlementafin d’être dans 
I,fleurs circonscriptions pour le vote.

«On trouve un peu indécent de sié- 
_ l^er», a commenté le whip bloquiste 
, Oilles Duceppe hier. À son avis, il est 
, anormal de laisser la Chambre débat­

tre du référendum alors que les ttens 
exercent leur droit de vote.

« La Chambre ajourne pour la tenue 
des c«)n)îrès des partis p<tlitiques et on 
n’ajourne pas pour un référendum », 
a-t-il fait remarquei*.

Les réformistes seront à Ottawa 
pour suivre le vote mais ils ne cachent 
pas qu’ils auraient préféré que la 
Chambre ne siège pas. «Je trouve plu­
tôt gênant que nous siégions lundi 
mais nous y serons», a dit le critique 
constitutionnel Stephen Harper 

Mardi, tous les députés seront aux 
Communes mais les choses ne pour­
ront plus être les mêmes pour person­
ne, peu importe le résultat.

h)ur le Bloc, il s’agira d'un deuxième 
changement de cap en moins de six 
mois. Depuis la reprise des travaux 
parlementaires en septembre, le parti 
de Lucien Bouchard offre, comme il 
l’avait promis en juin, une opposition 
référendaii'c.

Les résultats obtenus par les souve­
rainistes ont été mitigés, le Parti réfor­
miste volant la vedette à plusieurs re­
prises. La Chambre est aussi devenue 
un théâtre secondaire avec l’absence 
de M. Bouchard qui, depuis trois .se­
maines, a consacré tout son temps à la 
campagne sur le terrain.

Le gouvernement McKenna 
continue de surprendre

Le Nouveau-Brunswick réclamera une conférence des 
premiers ministres si le NON l’emporte

J»)KI,-1)K.\IS Bk|.1..A\.ANC K
Lr Soil il

■ O l'^rAWA — Ia* Nouveau-Brunswick demandera à Jean Chrétien 
de convoquer une conférenee des premiers ministres le plus rapide­
ment possible si le NON l’emporte le JO (K-tobre.

Une telle ctmférence permettrait de 
commencer la réconciliation na­
tionale et de discuter des réformes 
constitutionnelles qui iraient dans le 
sens des aspirations du Quêbi'c.

Décidément, le gouvernement de 
Frank .McKenna multiplie les gestes 
d'ouverture à l’égard des tjuébêcois à 
quelques jours du vote référendaire.

.Mercredi, l’Assemblée législative a 
adopté à runanimité une résolution 
reconnaissant que le (Juêbec forme 
une société distincte. Le premier mi- 
ni.stre .McKenna, qui fut le premier à 
remettre en cause le défunt aeeord du 
lac Meech, s’est eiÿfagé à ticivailler 
pour que ce principe soit reconnu au 
Canada et à appuyer la demande d’un 
droit de veto du Québec.

« Immédiatement après un .NON, les 
provinces doivent se réunir pour dis­
cuter de changements. Un vote pour le 
.NO.N n’est pas un vote pour le statu 
quo. .\bs(»lument pas. Le Québec peut 
compter sur le Nouveau-Brunswick 
pour être son allié dans ses démar­
ches p(tur obtenir des changements », 
a déclare au SOLEIL le ministre des 
.Affaires intergouvemementales, Ber­
nard Bichard.

La première ministre de l’île-du- 
Brince-Édouard, Catherine Callbeck, 
s’est egalement dit prête hier à s’as- 
.seoir à la table constitutionnelle api ès 
le référendum.

.Mais d’autres provinces telles que la 
Colombie-Britannique et l’.Mberta ne 
sont pas sur la même longueur d’onde.

r.-Mbertain Ralph Klein disant que tou­
tes discussions de cette nature de­
vront attendre à 1997.

« .Nous savons qu’il y a certaines pro­
vinces qui sont réticentes. Mais le 
.Nouveau-Brunswick s’engage à se 
mettre au travail dès le lendemain 
d’un N’t)N p<mr es.sayer de donner sui­
te aux aspirati<»ns du Québec », a dé­
claré à ce sujet .M. Richard.

Cela dit, plusieurs ministres du cabi­
net de Frank .McKenna sillonneront 
certaines régions frontalières du Qué­
bec d’ici au JO oct«>bre afin d’inciter 
les Québécois à rejeter l’option souvi*- 
rainiste.

L’inquiétude a gagné tout le reste du 
Canada depuis quelques jours à la lu­
mière des .sondages indiquant qu’une 
victoire du OUI est possible lundi.

« Les gens réalisent pour la premiè­
re fois qu’il est |K>ssible que le Québec 
décide lundi de se séparer ». a ajouté 
M Richai d. qui estime qu’un tel résul­
tat aurait des conséquences «catas­
trophiques » pour le Québec et pour le 
reste du Canada.

Bouchard muet sur son avenir
our une deuxième journée de suite, le chef du Bloc 
québécois a refusé de donner la moindre précision 

__ quant à son avenir politique, quel que soit le résul­
tat du référendum. Jeudi, à l’animateur Paul Arcand. il 
indiquait qu’il aurait «des décisions personnelles à pren- 

, jdre» dans l’éventualité d’un NON.«M. Johnson aussi aura 
ides décisions personnelles à prendre tout comme 
M. Chrétien. Toutes ces conjectures sur ce qui va arriver 
aux individus, c’est superflu. Quand il s’apt de détermin- 

. er l’avenir d’un peuple, on pourrait peut-être attendre à 
, lundi pour les destins personnels», a-t-il ajouté hier. «Les 
, Québécois ne peuvent pas compter sur une présence 

jgarantie du Bloc québécois à Ottawa», a-t-il souligné, 
.^ refusant d’élaborer plus avant. (PC)

: ■ Les députés du Bloc privés de 
leur régime de retraite ?
n député libéral a déposé un projet de loi privé qui 
retirerait aux députés du Bloc québécois leur

, __ ré0me de retraite si le Québec devenait indépen-
,dant. Le député ontarien Dan .McTeague a posé ce geste la 
.semaine dernière. Un porte-parole de son bureau a déclaré 
flier que le projet de loi visait d’abord le chef Lucien 
.Bouchard, qui a déclaré avoir l’intention de toucher son 
..régime de retraite dans le cas d’une indépendance. Un pro- 
..jet de loi privé devient rarement une loi. au contraire des 

projets de lois pilotés par le gouvernement. (PC)

. Un OUI faible ne convaincra 
' personne selon Mulroney

„T es souverainistes devront remporter une victoire .. I éclatante avant de pouvoir sortir le Québec du 
1 J Canada, a déclaré hier l’ancien premier ministre 

.Brian Mulroney. «C’est cohérent avec le droit internatio- 
,nal. Un référendum exige deux choses: la question doit 
être claire comme de l’eau de roche, alors que celle-là ne 
l’est pas. et le vote doit être impressionnant », a indiqué M. 

.Mulroney en entrevue au réseau télévi.sé CBC New.sworld. 

.M. Mulroney a affirmé que la communauté internationale 
est abasourdie devant ce qui se passe au Canada, une rai­
son pour laquelle un OUI faible ne serait pas convaincant, 

^’selon lui. «Personne au monde ne peut comprendre 
pourquoi des gens envisageraient de briser un des pays 
qui réussit le mieux au monde», a commenté M. Mulroney. 
« Pour cette rai.son, quiconque pense qu’une faible avance 

; du OUI sera automatiquement acceptée sera brutalement 
; surpris. » (PC)

i Le dollar canadien récupère
• T e dollar avait repris hier presque tout le terrain
• I perdu en début de semaine. La devise canadienne a 
I I J clôturé à 7J,J9 cents US, en hausse de 0.1 J cent US
• sur le cours de jeudi. Vendredi dernier, le dollar valait 
’ 7J.87 cents US à la clôture des marchés. Dans la seule
• journée de lundi, le huard avait pei du 0,88 cent US en rai- 
l son des sondages mettant le OUI et le NON à égalité et de 
' la tourmente qui a balayé les marchés euntpéens. Le flot 
Ide transactions sur le dollar canadien a diminué hier 
.jusqu’à ne devenir qu’un filet ténu, les investisseurs ayant 

’. fermé les vannes dans l’attente du référendum.Cerné de 
; toutes parts, le huard ne savait plus où se jeter hier matin, 
; passant de 72.02 à 7J.20 cents US en une heure. H.B.
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REFERENDUM 9 5
CAMPAGNE REFERENDAIRE

Moins de dérapages qu’en 1980
Mu HKL CORBKIL

Le Soleil

■ QUÉBEC — campagne référendaire des fédéralistes a été moins 
« électrique », cette fois, l^r rapport à 1980, il n’y a pas eu d’Yvette pour 
galvaniser le NON et assommer le OUI. Et ils n’ont pu compter non plus 
sur l’avantage, tout émotif, d’avoir une personnalité charismatique 
comme Pierre Elliott Trudeau.
Ces différences ressortent de conver­
sations avec des partisans des deux 
camps engagés dans les deux référen­
dums. D’un côté comme de l'autre, ils 
affirment cependant que ce ne sont ni 
les personnalités flamboyantes ni les 
événements de masse qui font une 
grande différence dans un scrutin com­
me celui du 30 octobre.

Par contre, le camp du OUI ne s’en­
nuie pas du tout de l’effervescence 
qu’avait jetée dans le débat les « Yvet­
te » — un mouvement spontané de fem­
mes en colère à la suite d’une déclara­
tion malheureuse de l’ex-ministre pé- 
quiste Lise Payette.

« Je ne crois pas que cela a eu un gros 
impact sur le résultat de 1980, jette 
Cilles Grenier, actuel président du Par­
ti québécois pour la région de la capi­
tale et alors petit militant dans Limoi- 
lou. Les « Yvette », ça été dur sur le mo­
ral. Cela produit une incidence indirec­
te sur la campagne: le militant (pour te 
porte-à-porte) fléchit. »

Denis Therrien, vice-président natio­
nal du Parti libéral du (juébec, était lui- 
aussi simple militant, en 1980. «Quand

Gilles Grenier

l’autre camp a constaté l’ampleur du 
mouvement, cela a sûrement miné leur 
moral. Un mouvement comme celui-là, 

dit-il en substan­
ce, avait donné 
une raison de s’af­
ficher aux indécis, 
aux refus de ré- 
poudre et autres 
discrets. .Mais ça 
ne se fabrique pas 
un tel événe­
ment. »
« Les « Yvette », 

lance en riant Gracia O’Leary, directri­
ce du service de presse du OUI et alors 
attachée de presse de René Lévesque, 
ce n’était pas tellement dans notre 
plan de campagne.» La partisane 
aguerrie souligne aussi que les rares 
sorties du premier ministre Trudeau 
avaient aussi fait pencher la balance.

À l’époque, se remémore le péquiste 
Gilles Grenier, «Trudeau était plus po­
pulaire que Lévesque. Il avait une au­
torité morale plus gi-ande. Cette fois, 
c’est Lucien Bouchard qui dépasse les 
autres d’une tête.»

Jean-Claude Rivest, nommé sénateur 
par Brian .Mulroney, était député de 
Jean-Talon, en 1980. «Je n’attache pas 
tellement d’importance (aux person­
nalités). La seule différence, concède- 
t-il, c’est que (l’effet Bouchard) peut 
amener un certain nombre d’électeurs 
à voter OUI. l*arce qu’ils se disent: IV 
rizeau est sépai'atiste, mais Lucien est 
tellement du bon monde qu’il va négo­
cier pour rester dans le Canada. »

Le camp fédéraliste regi-ette-t-il Tru­
deau ■? « Non merci ! .Ne me demandez 
pas ça à moi. Ce 
n’est pas ma gang 
(le Parti libéral du 
Canada) », dit l’ex­
bras droit de Ro­
bert Bouras.sa. 
pas tellement por­
té sur la Trudeau- 
manie.

Denis Therrien 
persiste à croire 
que le NON a choisi la bonne équipe 
pour gagner. « Malheureu.sement, re­
connaît-il, cela (la popularité du chef 
bloquiste) peut faire une différence 
avec certaines personnes. »

Mais personnalités ou événements 
spéciaux ne jouent pas un rôle crucial, 
disent unanimement nos e.xperts. « Les 
«Yvette», le fait que Guy l.afleur se 
prononce pour le droit de veto, que 
Charlebois se chicane ou que Des­
champs ne soit pas là, e.xplique le séna­
teur Rivest, cela fait le dap to day de 
la campagne. .Mais je suis convaincu

Denis Therrien

que les gens votent pour ce qui est le 
mieux pour eux », en examinant le fond 
des questions.

De rappeler .M. Therrien, «on n’est 
pas là pour élire quelqu’un comme pré­
sident. On choisit un pays à inventer ou 
un pays à conser\'er. »

Sur le terrain, en raison de ces diffé­
rences probablement, suggère .M. Gre­
nier, le climat est moins chargé d’étin­
celles — une opinion qui ne fait pas 
l’unanimité. Lors du porte-à-porte, en 
1980, il était relativement fréquent de 
recevoir un signe du doigt peu amical, 
dit-il. « Les gens contre nous étaient 
plus bêtes. Le climat était un peu plus 
nerveux en surfac^e. »

Mais, soutient-on, la fièvre de 1995 
n’a rien à envier à celle de 1980. Cette 
fois, une partie de la population est in­
différente au référendum, observe M. 
Therrien. « Mais ceux qui sont dedans 
le sont encore plus. C’est peut-être par­
ti dans le calme, mais on sent la fébri­
lité s’installer, fait-il savoir en pointant 
du doigt le rassemblement tenu, mar­
di, par le NON, à Verdun, et la marche, 
qui se préparait alors à .Montréal.

« Le degré d’émotion est plus grand, 
mais plus serein », nuance pour .sa part 
.M. Grenier.

« Des rassemblements de 2000,3000, 
5000 personnes, on ne voyait plus ça, 
rapporte M. O’Leary. À Verdun, (poul­
ie grand rendez-vous des souverainis­
tes), ça ressemblait à Paul-Sauvé (en 
1980). Ce n’est certainement pas moins 
enfiévré. »
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Téléphone flip 
DPC 550 de Motorola

Cantel vous offre le flip DPC .550 de .Motorola à seulement 99$! 

Ce téléphone cellulaire de fine pointe, le plus populaire au pays, se plie 

réellement à tous vos besoins : compact et léger (9,9 onces), fonctions multiples 

et pratiques, pile de longue durée (jusqu'à 100 minutes de temps de 

conversation), garantie complète d'un an.

Et grâce au forfait IjCS loisirs Ami;fo 
à .55,95$* par mois, vous profitez de 

temps d'antenne kKal illimité dès 18 h en 

semaine, et tout le week-end ! Pour flipper 

à \’otre tour, faites un saut sans tarder 

chez l'un de nos dépositaires agréés!
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e» tout le weekend
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L’Afrique préfère 
le Canada

Margaret Delisle 
s’adresse au 

femmes d’affaires
FKA.XÇOIS PoiM.IOT

Le Soleil

QUKBKC—Kn sc séparant du Canada, 
le Québt'c s’exposerait à perdre un 
marché international que lui a jusqu’à 
maintenant conquis l’unifulié canadien 
et ses organismes d’aide au developpc*- 
ment.

C’est tvqu’a notamment soutenu hier 
la député de Jean-Talon, Margaret Ik'- 
lisle, devant une soixantaine de fem­
mes d’affaires.

« .Mon exemple peut paraître simplis­
te, mais il est le suivant. Le Canada 
vend beaucoup à l’.Afrique. 11 a une for­
te réputation au niveau international, 
grâce à des organismes comme l’ACDI 
qui ont envoyé à ses pays des milliards 
de dollars en soutien. Si on se sépare, 
CToyez-vous que l’Afrique va acheter du 
Québec avant d’acheter du Canada? 
C’est le Canada qui a la réputation in­
ternationale», a lancé madame Ik'lisle 
en .soulignant cependant qu’il avait ac­
quis cette renommée grâce au con­
cours des Québécois.

Invitée à traiter de l’avenir de l’entre- 
prenariat féminin québécois dans un 
contexte canadien, la députée a soute­
nu «qu’il ne sert à rien de démolir la 
structure actuelle pour ensuite la re- 
con.struire. »

«Actuellement, les produits québé­
cois peuvent circuler très librement. Je 
ne dis pas qu’ils ne pourront pas un 
jour à nouveau circuler de la sorte, 
mais combien de temps cela prendra-t- 
il?» s’est-elle interrogée.

Margaret Ik'lisle a aussi plaidé en fa- 
veur des progi-ammes d’aide aux entre­
prises fédéraux. «Avez-vous des ga­
ranties que de tels progi-ammes vont 
encore exister au lendemain d’un 
OUI?»

Au cours d’une brève période de ques­
tions, madame Delisle s’est vu offrir un 
autre argument économique favorable 
au NON. «Le financement est déjà diffi­
cile à aller chercher lorsqu’on est une 
femme d’affaires, pourquoi aller poser 
des obstacles supplémentaires », a sou­
tenu Marie-France Poulin, responsable 
des relations publiques chez MAAX.

CHAUDIÈRE-
APPALACHES

GiUes
Bemier pris 

à partie
QUÉBFX’ — « Peut-être bien que le co­
président du NON en Beauce va pen­
cher de notre bord. M. Bernier, on ne 
sait pas toujours de quel côté il va al­
ler. .Mais il est vrai que pour l’instant, il 
semble encore pour le NON... »

À quatre jours du scrutin référendai­
re, alors qu’il devait tracer le bilan de 
la campagne, le président du OUI dans 
Chaudière-Appalaches, Gaston Gour­
de, n’était pas encore prêt à déposer 
les armes hier. Le député fédéral de 
Beauce, Gilles Bernier, est passé sous 
sa mitraille.

M. Gourde, ancien député libéral fé­
déral de Lévis, converti à la cause sou­
verainiste, a dit ne pas comprendre 
comment Gilles Bernier pouvait faire 
campagne pour l’option de Jean Chré­
tien.

Il a .sorti un extrait d’allocution pro­
noncée par le député de Beauce en 
1990. É]n pleine Chambre, M. Bernier 
avait alors déclaré :« Les Québécois 
ont la fierté dans l’âme et dans les tri­
pes: ils ne pardonnent pas à Jean 
Chrétien son rôle durant la campagne 
référendaire, le mépris qu’il affi(-he en­
vers ma province, l’humiliation qu’il a 
imposée aux Québécois en novembre 
1981 lorsque le Québec s’est retrouvé 
isolé du reste du Canada à son instiga­
tion. Jean Chrétien a maintes fois dé­
montré qu’il était, à l’endroit du Qué- 
b»x-, un traître. »

À l’époque, le pri'mier ministre était 
sur le |M>int de prendre les eommandes 
(lu l’L(’(*t M. Bernier était toujours dé­
puté con.servateur.

M. ( lourde a par ailleurs ('stimé que le 
OUI allait l’emporter dans Chaudière- 
Appalaches le ;io octobre. Il s’est cepen­
dant gardé de chiffrer son pronostic.

« Au début, les chos('s ont été un peu 
difficiles, mais le vent a tourné quand 
les ténors du monde des affaires du 
NON ont essayé de frapper un grand 
coup. Les Québix'ois ne se sont pas 
laissés dire qu’ils sont (h^s petits, des 
minus, (h's pas bons, des bons rien », a 
lancé le présidi'iU du ( )UI.

Le député du BI(k- dans Lévis, Antoi­
ne Duhé, a (le son côté insisté sur l’ef­
fet Bom-hard. «Izirsqu’ilestvenuàNo- 
tre-Dame-des-l’ins le 18 (K*t(thre et 
(pi’on a en 1299 personnes en dedans 
et 399-499 à l’extérieiir. l’ardeur des 
militants a été fouettee. » F.l*.
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REFERENDUM 95
Des jeunes du secondaire tiennent 

leur propre référendum
Certains sont frustrés par le refus de leur directeur

I

\Ni, OIS lN»i 1,10 I

Lr Snh U

■ Ql'KHKC—1,41 loi ne rwonnaît 
pas le vole des moins de 18 ans, 
l)onimatf(‘ pour le Dl’l, car s'il faut 
en croire le ivsultat du référen­
dum fictif mené dans quatre 
écoles secondaires de la ré0on de 
Québec, le drapeau canadien 
serait sur le point d’être en Ikutic.
1X‘S 41!>2 étudiants de la pol>A’alcnle de 
rAncienuc-Lorette, du (,'olléfre Saint- 
Charli*s-< iarnit'r, de l'école \anier et de 
Jean-de-Mrébeuf. 74% <tnl pris part 
jeudi au referendum jeunesse, preinii'- 
re consultation politique en milieu se­
condaire. Résultat du scrutin: (>7% 
pour le OUI, .‘KWo pour le NON.

«Le résultat est intéressant. .Mais ce 
qui compte, c'est qu’on ait permis à no­
tre avenir (la jeunesse) de se pronon­
cer sur son avenir», racontait hier 
François Relleau.

Belleau est en quelque sorte le par­
rain et l'initiateur du projet. « Un li*8().

j avais 17 ans et je n’ai pas pu voter, .l'ai 
trouvé va frustrant. .Aujourd'hui, à :I2 
ans. j'ai voulu que ma fille de l.'l ans 
puisse conseAer un souvenir concret. 
C'e.st pour va qu’un soir je lui ai pn)po- 
sé un ivférendum. »

lùnhallée, celli'-<*i va revenir le lendts 
main avec des amis d’autres écoles qui 
sont eux aussi interressés par l'idée. 
Un bol de chips plus tard (>t « l'affairi' » 
est en route.

Deux étapes causeront cependant 
problème.

La première, peu surprenante; le 
choix de la question. Les étudiants de 
la pol.VA’alente de l’.Ancienne-Lorette 
optent pour celle de lundi, les autres la 
simplifie:» Veux-tu que le Québec se sé>- 
pare du Canada et qu’il devienne ton 
pays'.^»

L'étape la plus difficile va Ktutefois 
être celle de l'inscription sur la liste 
électorale.

Un échéancier serré et l’oeil suspi­
cieux de certaines directions d’écoles 
font en sorte que seulement quatre des 
40 institutions contactées embarquent 
dans le projet des neuf jeunes c<»mpo- 
sant le tjroupe orfjanisateur.

Certains des proiiM»teurs ih‘ p<iurnmt 
même pas se prononcer. Hier, la fru.s- 
tration était encore présenté chiv, 
quelques-uns des orffuni.sateurs 

«Le comité d’école a trouve que 
c’était uiu‘ bonne idw, le c«tmite de pa­
rents était d’accord, mais mon direc­
teur était en désaccord et c'est pour d'­
là que va u’a pas eu lieu ». soutenait, un 
|)eu dévue. .\naè Bertteron de l’école 
.loseph-Franvois IVrreault 

« Mon dinn-teur a dit que l'activité ex- 
ph)iterait le mauvais aspect de la dé­
mocratie. que la politique n'avait pas 
sa place dans une école, que k's jeunes 
n'étaient pas assez matures et que de 
toute favon on savait que la re|)onst‘ st*- 
rait OUI à 00"ii», déplorait de son côté 
.It'an-Sébastien Langlois, de l'école la 
Rochebelle.

.tSOli' P»'RiCf lAHOChl

François Helieau discute arec les étudiants des résultats du référendum jeunesse.

«C'est injuste .A Ki ans on est capa­
ble d'avoir une voiture, mais on n’est 
pas capable de vetter. Les adultes rn* 
mius prennent pas au sèrit'ux», disait 
une autre.

!■ ranvois Belleau. partageait lui aus­
si une part du désappointement des

etudiants, mais était plus nuancé: 
«("était une première experience et il 
était normal qu’il y ait des interroga­
tions Ce n’est pas tous les conseils 
étudiants qui étaient formés et les co­
mités d’écoles l’etaient parfois depuis 
pt'u. »
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ABONNEMENT
686-3344

SOIRÉES DinfORMfITIOn QR/1ÎUITE

3360. I* (‘cradle. s«i(e 03 
SalaleTo)r, Québec 

<j1X 2L7
(418) 650-2702

(colA Duplcscli et OuàtrC'bourqcoU) 

Heures de bure.iu: VîhJO à 21 h.

13 novembre I9h30
•Le tarot de lâme 
•L intuition 
•Ouverture du canal 
•Le rêveur en action 
•Satisfaire ses besoins
15 novembre I9h30
•Communication avec 
les 4 archanges 

•Thème astrologique 
•La visualisation créatrice 
•Se guérir du manque 
d amour

•Atelier : la prophétie 
des Andes

lOURHÉE PORTE OUVERTE
Il novembre 1995 à 1 I hOO

M Denis Saint-Onge dirigera la méditation suivie d'une canalisation de 
I' Etre de lumière Moïse’ Le Libérateur Pacifique, qui transmettra 

des messages sur l'Amour et l'ouverture du coeur.
Réservez maintenant au (418) 650-2702, places limitées

14 novembre I9h30
•La numerologie a 22 
chiffres

•L énergie de guérison 
•La nutrition 
•A la découverte des 
guides spirituels
16 novembre I9h30 
•L enfant intérieur
•Le Trager - Mentastik 
•L astrologie karmique 
•Découvrir ses richesses 
intérieures
17 novembre I9h30 
Ateliers de An de semaine
Le channeling, le lâcher- 
prise. la sexualité, la supra- 
conscience. l'écriture, l'é­
coute intérieure, etc. 
Début des cours 
20 novembre 95 
Durée : 4 semaines 
Coût : $90.00

Challenge Bell ^
DU 28 OCTOBRE AU 5 NOVEMBRE 1995, AU CLUB AVANTAGE

DITES
CAR

OUI AU CUIR
IL A UN NOM...

L'automne, c'est la saison du cuir. À 
V Québec nous sommes les plus réputés

pour la qualité et la finesse de nos cuirs. 
Nos prix sont des plus abordables.

Blouson aviateur en cuir 
avec col détachable 

en mouton. 
Noir ou brun 

399$

i n
DU

CUIR
Place de la Cité, Ste-Foy 

651-9908 
1289, boul. Charest-ouest 

687-2692
Ouvert le dimanche 

Réparations et retouches sur place.
Prét-à-porter et sur mesure

I Uiai

N U

Assistez à un 
match du 
Challenge Bell

CHER

Un avant-goût de Vhiver !

Le 9^ Sala
ProyM
du

■r>r

^ 1 |ies 4
la^ez-passer 
üiubles pour 
la finale du 
Challenge Bell 
(valeur de 
.50 $ chacun)

îstination

pour 2 personnes aux 
Championnats Lipton, 
à Ke'y Biscayne, Floride 
(valeur de 4 (MX) $)

les
I cartes 

Bell
(valeur de 
20 $ chacune)

TIRAGES QUOTIDIENS SUR LES ONDES DE CITE ROCK*DÉTENTE 
DU 31 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE 1995

Voir détails et rèqiements sur le site du Cliiilleu^e Bell. Aui im achat requis.
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Londres reste coite Folie des passeports

Le {fouvernement britannique 
n’entend pas porter d’a\is sur 
le pro(‘hain référendum sur 
l’indépendance du Québec, estimant 

qu’il «s’agit d’un sujet qui regarde 
les Canadiens ». membres du 
Commonwealth, a déclare hier un 
porte-parole du Foreign Office «Ce 
n’est pas a nous de leur dire ce qu’ils 
doivent faire», a ajouté le porte- 
parole Londres avait adopté la 
même attitude en juin, lorsque le 
premier ministre australien Paul 
Keating avait proposé que le pays se 
décide par référendum pour ou con­
tre une république, ou encore en 
août lors du referendum aux 
Bahamas sur l’indépendance, qui 
avait échoué. (AFP)

A
u Quebec*, les bureaux d’émis­
sion de passeports ont envoyé 
un SOS lorsqu’ils ont été 
inondés de demandes cette sc*maine 

On croit que c-et afflux était motivé par 
la crainte qu’ont beaucoup de 
Québécois de perdre* leur droit a un 
passeport canadien si jamais le OUI 
l’emporte lundi «C’était incroyable, a 
déc*laré hier le port t‘-pai*ole des Affaires 
étrangères. On a dû amener du pei^ 
sonnel de Hull en renfort En <K*tobre, 
on reejoit d’habitude 250 demandes par 
jour Jeudi, 1289 demandes ont été 
présentées Au bureau de la plat*e du 
Canada à Montréal, on a reçu 1245 
demandes, soit 311 % de plus ; à Sainte- 
Fov, on a enregistre une hausse de 
269%». (R')
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La France 
très discrète

La première familiale sportive utilitaire
La traction intégrale (4 roues motrices)

I ' ' M ' 'I

AUTORCXJTE DE LA CAPITALE ÆAf ÆAAA
SORTIE PIERRE-BERTRAND QD I *OWII
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lok>quebec

[iai

NUMEROS
378591

78591
8591

591
91

Tirage du 
95/10/27

LOTS
50 000$ 
5000$ 

250$ 
25$ 
5$

E S U LTATS
loto-qutbec

Tirage 
du 95/10/21 
au 95/10/27

SAMEDI
DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

3
742
330
589
858
464
401
427

4
6937
0729
8398
0781
9421
6471
4321

05 06 11
Tirage du 95n0/27

17 24
NUMEROS

Tirage du 
95/10/27

LOTS25 27 28 34 38 695944
95944

250 000$
2 500$41 42 43 46 53 5944

944
250$
25$58 59 61 63 66 44 10$

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Uf modotiWi d'wKausanwnt d«s biH«ls gagnants paraisMnt au vorto dot billatt 
in cas da dispanta ontra cott* lifta «t la luta MemU» coïta dofmoro a pnonta.

CHANSONARTISTE

John Lennon 
The Booties 
Led Zeppelin 
The Police 
Eagles

Imagine 
Hey Jude
Stairway to Heaven 
Every Breath You Take 
Hotel California
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CHOI 98,1, 2136, CHEMIN SAINTE EOT. SAINTE EOT, GTV1R8

NOM 
ADRESSE; 
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PARIS (AFP) — La France du «Vive le Quebec libre» fait 
preuve d’une remarquable disc*retion à la veille du referen­
dum sur l’independance de la province francophone, qui 
tranche av€>t* les passions déclenchées voici 30 ans par l’ap­
pel iconoclaste du général de (iaulle.

E’aris affiche officiellement une attitude de « non-ingeren- 
ce, non-indifference» vis-à-vis du Québec, l’un des princi­
paux maillons de la francophonie si chère à la France Le 
président français, le gaulliste Jacques 
Chirac, s’en tient à une stricte neutra- 
lité.Tout soulignant que son «gouver­
nement ne veut pas interférer dans les 
affaires canadiennes», il a cependant 
déclaré lundi à New York que si le OUI 
l’emportait, la France était prête à re­
connaître le Québec.

l,a non-ingérence a été le leitmotiv 
des assurances données par le chef de 
la diplomatie française, ETervé de Cha- 
rette, à son homologue canadien André

Jacques Chirac

Ouellet lors de sa visite à Paris fin septembre «Nous 
n’avons pas l’intention, ni de près ni de loin, de nous ingé­
rer dans les affaires qui intéressent la vie intérieure d’un 
pays ami », a-t-il dit. Mais il s’est empressé d’ajouter que 
« naturellement, nous ne pouvons pas être indifférents lors­
que tant de liens en rapport avec l’Histoire nous rappro­
chent du Canada et du Québec ».

Le rôle historique particulier de la France a été mis en re­
lief par l’ancien ministre de Charles de (Jaulle, l’académi­
cien Alain F^yrefitte, qui a évoqué « l’intensité dramatique » 
du scrutin de lundi et relevé «une hésitation schizophréni­
que entre le OUI et le NON» des élet*teurs. «Avant 1763, a-t- 
il rappelé dans le quotidien Le Figaro, ceux qu’on appelle 
aujourd’hui «Québécois» n’étaient que des Français d’Amé­
rique. C’est leur abandon par la France qui les a constitués 
en un peuple frustré»

COUVEimJRE MÉDIATIQUE SUCCINCTE

Conscients ou non de cette responsabilité, les Français, 
donnant à leur célèbre fibre patriotique une dimension 
francophone, sont les seuls à être majoritairement favora­
bles à l’indépendance du Quebec Selon un sondage (îallup 
réalisé au Canada, en France, en Grande-Bretagne et aux 
États-Unis, ils sont 56% à la souhaiter, contre 16% aux 
États-Unis et en Grande-Bretagne.

Mais cette préférence ne donne pas lieu a de grands dé­
bats publics, au point, note-t-on au service de presse do 
l’ambassade du Canada à Paris, que de nombreux élec­
teurs n’ont appris la tenue du référendum que cette semai­
ne, tant la couverture dans les médias était succincte. Ils 
ont attendu les derniers jours de la campagne pour en par­
ler, leur intérêt ayant été à l’évidence stimulé par les son­
dages annonçant un résultat très serré Depuis quelques 
jours, on assiste donc à une veritable avalanche de repor­
tages sur le Québec

ÉTATS-UNIS

L’ambassade du 
Canada s’active

WASHl.NGTüN (K ) — L’ambassade canadienne aux 
États-Unis n’attend pas les résultats du référendum qué­
bécois les bras croises

Jeudi matin, l’ambassadeur du Canada Raymond Chré­
tien s’est rendu au Congrès pour discuter de la question 
avec quelques congressistes et une vingtaine de membres 
du personnel d’autres politiciens il a notamment dét*laré 
qu’il était confiant de voir les Québécois rejeter l’idée de 
la séparation du Québec, a indiqué hier le porte-parole de 
l’ambassade canadienne, M Gt*orges Rioux.

« Les Québécois vont voter pour continuer à être citoyens 
du Canada, a rapporté M Rioux. 11 ne voteront pas pour 
devenir des étrangers dans leur propre pays. » 11 a ajouté 

^ que M. Chrétien n’avait pas voulu spé­
culer sur ce qui allait arriver a l’Ac­
cord de libre-échange nord-américain 
La rencontre avait été organisée par 
le Centre d’études internationales et 
stratégiques et le Groupe d’étude du 
Congrès sur le Canada. Le reste du 
personnel de l’ambassade est égale­
ment actif.

À trois reprises, cette semaine, l’am­
bassade a envoyé aux journalistes ca­
nadiens en poste à Washington, par té­
lécopieur, une copie d’editoriaux et 
d’articles parus dans les journaux américains. Par exem­
ple, la premiere coupure de presse envoyée hier, un édito­
rial du Wall Street Journal, insiste sur les incertitudes qui 
suivraient une victoire du OUI

MAISON-BLANCHE
Des membres de l’ambassade ont egalement appelé des 

représentants de la presse canadienne cette semaine pour 
leur suggérer d’assister aux séances d’information quoti­
diennes du département d’Etat et de la Maison-Blanche. 
Lors d’une de ces séances, le porte-parole de la Maison- 
Blanche Mike MeCurry a déclare que le président Bill Clin­
ton espérait que la relation existant entre les États-Unis 
et un Canada uni se poursuive.

M Rioux a déclaré hier que beaucoup de personnes ap­
pelaient l'ambassade ces jours-ci au sujet du débat réfé­
rendaire. Il s’agit notamment de journalistes américains 
à la recherche de données ou de Canadiens qui essaient 
de savoir comment ils pourront suivre les résultats du vo­
te lundi soir à Washington L'ambassade n’organise rien 
pour l’occasion. Seuls les employés pourront .se rendre à 
l’ambassade pour suivre les résultats à la télévision

Le bureau du tourisme du Québec à Washington ne pré­
voit pas non plus d'activité spéciale pour lundi soir. Tou­
tefois, les Canadiens à Washington et les Américains inté­
ressés pourront suivre la soirée référendaire de CBC sur 
les ondes de C-Span, la chaîne parlementaire américaine.

LE PNEU HIVER MICHELIN ALPIN

Les lamelles en forme de “Y” du Michelin Mpin: une inno\alion majeure! 
Ce pneu hiver révolutionnaire procure une adhérence absolue sur route 

enneigée ou glacée, hiver après hiver, et ce, pendant toute la durée du pneu.

Ij's lamelh en V !>e dédoublent en s'usanl pour une 
iraelinn qui ne perd jamais son mordant.

le révolulionnaire Miehelin \lpin reste pleinement 
effirare même après .î0°o d'usure

ANCIENNE LORETTE
Capitale Bandag Inc 
6250 boul Hamel 
(418) 871-1471

BAIE COMEAU
Atelier de Pneus Garo Ltée 
2230 boul Laflèche 
(418) 589-4925

charlesboupg
Boutique de Pneus P C Inc 
7540 boul Henri-Bourassa 
(418)626-1703

Charlesbourg Automobiles Ltée 
6070 boul du Jardin 
(418) 623-9843

LA MALBAIE
Pneudis La Malbaie Inc 
202 boul Mailloux 
(418) 665-3917

QUÉBEC
Atelier de Pneu Houde Inc 
1935 boul Hamel 
(418) 527-5770

Desharnais Service de Pneus Inc 
710 boul Charest Ouest 
(418) 681-6041

Létourno Service de Pneus 
2675 boul Hamel Ouest 
(418)684-2026

Pneus Ratté Inc 
103-3 lème avenue 
(418) 529-5378

Polipneu Inc 
4065 boul Hamel 
(418) 871-3192

STE-FQY
Alignement et Mécanique 
Pierre Morin
2727 boul du Versant Nord 
(418)653-2993

Service Sunoco Lachance 
2640, chemin Ste Foy 
(418) 653-9046

VILLAGE HURON
Picard Service de Pneus 
40 boul Maurice Bastien 
(418) 842-7685

MÇNBIEUR MUFFLER
V EST BON en bibitte'
Pour l’atelier le plus proche 
consultez les Pages Blanches

SOÆttClÉUKJSPEEQY FBEm
Consultez les Pages Jaunes pour 
la succursale la plus près de chez 
vous

r ' -1-

nUtCE QUE LE! PNEUS C'EST IMPOIITANT

Raymond Chrétien
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Le Québec perdant en politique d’habitation
Une analyse de la SHQ établit le manque à gagner à 854 millions $ en sept ans

Gilles Anoeks
Le Soleil

■ QUEBEC—Dans le partage des fonds fédéraux affectés à l’habita­
tion, Québec estime avoir été lésé de 854 millions $, de 1987 à 1993, et 
privé, ce faisant, de 2750 emplois.
C’est ce qui ressort d’une « analyse des 
impacts du fédéralisme dans le do­
maine de l’habitation», rendue publi­
que cette semaine, par le ministre des 
Affaires municipales du Québec et res­
ponsable de l'Habitation, Guy Chevret­
te.

Ces 854millions$ sur sept ans re­
présentent un manque à gagner annuel 
moyen de 122 millions $. Par l’effet de 
subventions à la rénovation, précise-t- 
on dans cette analyse faite par la So­
ciété d'habitation du Québec (SHQ), 
chaque tranche de 122 millions $ aurait 
pu entraîner des travaux d’une valeur

de 235 millions S et la création de 2750 
emplois.

EN 1993-1994
Les fonds fédéraux, attribués par la 

Société canadienne d'hj'pothèques et 
de logement (SCHL) aux provinces, 
pour l'année financière 1993-1994, se 
chiffrent à 1,9milliards.

Québec déplore n'eH avoir touché que 
19,3% tandis que son «poids démo­
graphique » est de 25,3% et ses besoins 
ab,solus, résultant d'un manque impé­
rieux en logement des ménages, de 
29,3%.

Par ailleurs, l'intégration dt* serv ices 
administrés séparcmient et par la SCHL 
et la SHQ, pourrait, suivant l'analyse, 
faire « économiser » au Québec de 7,1 à 
15,8millions$chaque année.

Mais ce qu'on déplore le plus, c’est 
l'entêtement de la SCHL à ne pas rteon- 
naitre les besoins spécifiques du Qué­
bec, ses critères tatillons d'attribution 
des ressources financièrc's, ses coupes, 
ses ahangements de cap aussi subits 
qu’unilatéraux.

Ces attitudes, dit-on, contreviennent 
à l’ententcMîadre Canada-Québee, si­
gnée par Ottawa en 1986. «Les inter­
ventions fédéralcs-provinciales en ma­
tière de logement social faisaient du 
Québee le maîtrcMi’oeuvTe de ces mesu­
res sur son territoire», note la SHQ.

Par ailleurs, l’organisme fédéral ne 
considère plus comme aide au logt'ment 
les allocations versées aux ménages

nécossiteux.
C’est du reste le propre du pntgram- 

me liOgircMite que financo, scol. Quebcv 
à raison de 4()millions$ par an. Entre 
en vigueur en 1981, il vient en aide à 
60 000 ménages dont les membres sont 
âgés de 57 ans et jdus.

Iac SCHL veut s’en tenir désormais 
aux logements seuls: construction et 
rénovation. C’est un principe* de !'« aide* 
à la pierre », railU'-t-on dans l’analyse 
de la SHQ.

CONJONCTURES
Kn 1989, la SCHL se retire du pne 

gramme (l^arel) de remise en état des 
logements Im-atifs 80i4> prétexte qu'il 
n’atteint pas vraiment les démunis.

Québec ne peut laisser ce scH*teur a 
découvert, en raison de son importan­
ce. 11 met en place, à scs frais, le Pro- 
gi'amme de rénovation des immeubles

locatifs (l*ril)
l)esengag(‘ment, diminution de la paii 

Mérale. dénoncé QuetH*c* Outre que 
les Québcx*ois, de leurs imp<‘>ts, dc'vaient 
continuer de financer le programme 
fciléral .sans qu’ils n’en bénéfic-ient.

Enfin, en 1994, la SCHL dcéide de ne 
plus nu'ttre une « cenne » dans de nou- 
vt'aux proji‘ts de logt*ments s(K*iaux.

Québc'c* est excc'dé, la SHQ pre<K*cu- 
pcH*. « 11 faut non seulement viser l’éli­
mination des chevauebements afin de 
rc*duire les dépenses administratives 
inutiles, mais assurer au Québc'c une 
marge* de man»H*uvrc* suffisante pour 
atteindre* ses objc*c*tifs en matière* de lo- 
ge*mc'nt seK*ial.».

1a*s problèmes de* loge*ment sont le fait 
de «conjonctures ha-ales ou régiona­
les». Ottawa, peste .M. (Juy Chc'vrette, 
a établi des « politiques déconnc*ctéc*s 
des tM*.soins rek*ls » du Qiie*bc'c*.

SI VOUS N'AVEZ PAS ÉTÉ SOLLICITÉ...
Vous pouvez faire parvenir votre don directement à Centraide

Faites votre chèque à l'ordre de Centrade Quebec S VP ne pas envoyer d'argent 
par la poste Re^ emis pour tout don de 15$ ou plus ou sur demande Postez à

Centraide Ouetiec 3tX ave Bowg-Royal burlOI Beaupot (Que ) GIC5S7 Tel (418)660-21X

MERCI DE DONNER UN COUP DE MAIN AU DESTIN

Cenbraide LE SOLEIL
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Lumina Van

169aiP
Votre famille ne peut que succomber 
à tout ce qu’elle offre.
■ 7 sièges indépendants
■ [^anneaux de polymère

Freins ABS aux 4 roues 
Moteur V6 
Boîte automatique 
Sac gonflable
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rA»«oiiaiion marketing étt concea*ionnairr« ('.ko^rolet (»co OMamohtle du Quéhei
•(Wrr d une durée limitée, rétervée aux partiiulieri. ^'appliquant aux véhituleA neufx 1W5 en ««nk l*hoto A titre 
indicatif Aculcment Roues illuMréet en option Préparation ifxlu%e ïfan«port (‘*45 S) et taxes en «n 'I A«vMtanie 
Rounéie et la l»aramie (tM TOfAI Aonr offertes «ir touA les vdhKuleA netiK (*M 1W4 et PPKv pour ur>e durée 
lie 4 anx ou (»0()00 km Aelon la première éventualité Vover A’otre CotHestionnaitr partiiipant pour tous le* liétaiU

Chevrolet
(rco • 0Idsniohile



LE SOLEIL
UÉBEC LE CANADA

Lh SA MK 1)1 2 8 OCTOHKK 1995

ABOLITION DE 97 CORPS DE POLICE MUNICIPAUX

Le conseil d’administration de l’UMQ 
renvoie les auteurs du projet à leurs devoirs

AVEC SA NOUVELLE PORTE

TEMPO innove pour votre confort' La toute nouvelle porte 
électrique "TEMPO" séduira tous ceux qui n'aiment pas des­
cendre de voiture chaque fois qu'ils ont a entrer ou sortir de 
leur abri TEMPO Activez simplement la télécommandé de 
l'intérieur de votre véhicule et la porte de votre abri TEMPO 
s'enroulera d'elle-méme afin de vous libérer l'entrée Simple a 
installer et pratique, la porte electrique s'adapte a tous les 
abris TEMPO

AMCREZ-VOUS

Innovateur, le nouveau concept TEMPO-LO s'adapte, sans ancrage, aux revê­
tements les plus divers ciment, asphalte ou pavé uni. Flexible, il s'installe 
egalement sur des surfaces irrregulieres tels le gravier ou la pelouse TEMPO- 
LO est muni d'un système de bourses latérales qui, une fois remplies d'eau, 
forment des contrepoids qui s'adaptent parfaitement aux inégalités du ter­
rain et qui empêchent tout mouvement ou toute infiltration de neige

VENTE
LOCATION
INSTALLATION
ENTRETIEN
RÉPARATION

rw RESIDENTIEL, COMMERCIAL, INDUSTRIEL
... l'abri «Éconergique» demandez

621-0777 DE CRÉDIT
Carrefour de la Capitale, 710, Bouvier, Québec

Jkan-Makc Sai.vkt 
KT BKNOiT RoI TIIIKR

Lt’ Soleil

■ QUÉBEC — La tempête soulevée cette 
semaine par une proposition suggérant 
l’abolition de 97 corps de police munici­
paux a eu raison du projet. I.a' conseil d’ad­
ministration de rUMQ a renvoyé le docu­
ment à ses auteurs en les invitant à refaire 
leurs devoirs.

Le maire de Cap-Rouge, Normand Chatigny, à 
qui huit maires de la région de Quebec avaient 
confié le mandat de « brasser la cage » du conseil 
d’administration de l’Union des municipalités du 
Québec, cachait mal sa joie.

«J’ai atteint mon objectif qui était que ce docu­
ment ne soit pas adopté. Le président de l’UMQ, 
Claude Vaillancourt, a très bien disposé du pro­
jet », s’est-il borné à dire, hier, au terme de cette 
réunion qui s’est tenue dans un i^ôtel de Mont­
réal.

À plusieurs repri.ses, M. Chatigny a refusé d’in­
diquer quelles étaient les « pistes de solution » 
que le conseil allait maintenant suggérer au co­
mité de travail qui a produit le document, un 
groupe présidé par le maire de Mont-Laurier, 
Jacques Brisebois.

Ce silence fait craindre à certains que la situa­
tion actuelle ne soit figée pour plusieurs années 
encore. Cette semaine, M. Chatigny et plusieurs 
de ses collègues, dont la mairesse de Sainte-Foy, 
Andrée Boucher, étaient tombés à bras raccour­
cis sur la proposition rejetée hier.

Le ministre de la Sécurité publique, Serge Mé­
nard, s’était de son côté montré favorable à 
l’idée de regrouper plusieurs des 154 corps poli­
ciers québécois. « Les gens y trouveraient des 
économies importantes et une augmentation de 
la qualité des serv ices », a-t-il affirmé, jeudi.

La ville de Québec estimait aussi que l’idée de 
« mettre en commun les ressources en diminuant 
le nombre de corps de police » était « une heureu­
se initiative».

Quant à la présidente de l’Union des municipa-

Le maire de Cap-Rouge, Normand Chatigny.

lités régionales de comté du Québec (UMRCQ), 
Mme Jacinthe B. Simard, elle se dit « soulagée 
pour le moment ».

La mairesse de Baie Saint-Paul était estoma­
quée cette semaine d’apprendre l’existence d’un 
tel document. Si l’UMQ l’avait accepté, ça aurait 
nécessité une longue consultation des membres, 
autant de l’UMQ que de l’UMRCQ, dit-elle.

Elle se demande aussi comment le document a 
pu ne pas penser à la base que constitue la MRC 
dans son projet de réorganisation de la sécurité 
publique.

Mme Simard croit que si on veut agir dans ce 
domaine, il faut le considérer dans son ensem­
ble. l’ai’ ailleurs elle insiste sur le respect de l’au­
tonomie municipale et s’étonne qu’un projet de 
cette importance puisse voir le jour sans un man­
dat des municipalités.

Elle ajoute qu’il faut évaluer les situations à la 
pièce et non en établissant une politique mur à 
mur. « C’est là le principe même de la décentra­
lisation ». Si des municipalités veulent con.server 
leur corps policier, d’autres créer une régie in­
termunicipale ou prendre les services de la Sû­
reté du Québec, c’est à elles de décider.

Pour nous, être bien assurés, 
c'est plus qu'une question d'argent.
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CHARLISBOURQ:
6975, aVi Isaac-BédarxJ
De9h30à 17h30et 
jBudi jusqu’à 20h

STE-FOY:
Carrefour La Pérade 
3440, chemin des 
Quatre-Bourgeois
De9h30à 1/h30et 
jeudi jusqu'à 20h

Tél.:-661.7741

Si vous voulez une assurance hors pair 
pour rhabilalion, appelez Wawanesa.
En plus de vous offrir des rabais et toute 
la couverture qu'il vous faut, Wawanesa 
s’engage à vous fournir:

Tout un service
• Les représentants-conseils, agents 

certifiés
• L'option tous risques bâtiment
• Les modalités de paiement flexibles
• Le service de réclamations courtois 

et efficace
d’une grande valeur

• Les primes calculées au plus juste, 
abordables et concurrentielles

• Les rabais auxquels vous avez droit

• Le remboursement rapide des 
réclamations

• Une compagnie solidement établie 
depuis 18%

Que vous soyez propriétaire de mdison, 
duplex, triplex, condominium, etc,, ou 
bien locataire, Wawanesa vous offre 
toutes Iqs garanties voulues afin de bien 
protéger votre habitation et son contenu.

Pour vivre en toute quiétude

lUatwuKsa
assure tH)S biens...bien!
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JEUNE TORTURÉ ET TUÉ

Nuit de terreur 
causée par une 
bande armée

■ OTrAWA (PC) — Une autopsie révèle que le jeu­
ne Sylvain Leduc a été asphyxié au cours de ce que 
la police a décrit comme une nuit de terreur causée 
par une bande qui pouvait compter jusqu’à dix mem­
bres armés.

«

La police refuse de révéler comment l’adolescent de 17 ans 
a été tué. 11 a aussi été battu et brûlé avec un fer à friser, a 
rapporté le quotidien Ottawa Sun en citant des sources.

Sept suspects âgés de 15 à 19 ans, dont deux femmes, ont 
comparu hier pour faire face à des douzaines d’accu.sa- 
tions liées a une étrange folie crimi­
nelle qui s’est terminée par la mort du 
jeune Leduc, tard mercredi.

Trois autres suspects, deux hommes 
et une femme, ont été amenés au tri­
bunal tard hier et accusés relative­
ment à cette affaire.

Le sergent Michel Hébert, de la poli­
ce régionale d'Ottawa-Carleton, a in­
diqué que le meurtrier était toujours recherché.

Le corps de l’adolescent a été découvert dans un appar­
tement d’un gratte-ciel de Nepean, en banlieue d’Ottawa, 
où la police a été appelée après que des décharges d’arme 
automatique aient été entendues mercri'di soir.

Sylvain Leduc et trois de ses amis, un adolescent et deux 
jeunes filles, ont été kidnappés puis bâillonnés, se sont fait 
bander les yi*ux et ont été battus, a écrit le Sun.

Les sept premiers suspects font face à des accusations al­
lant du kidnapping à la .séquestration en passant par 
l’agression et des blessures. La plupart de ces suspends ne 
peuvent être identifiés en vertu de la loi sur les jeunes 
contrevenants.

Ils reviendront devant h' tribunal le .11 octobre.
La police a exercé une sumullanee serrée en évacuant le 

tribunal et a fouillé tous ceux qui s’en allaient. Deux canifs 
ont été saisis. Un des accusés. Mark Anthony Williams, âgé 
de 19 ans. a reçu des mcmaces de mort

10 suspects 
ont

comparu 
dans cette 

affaire

Sexagénaire assassinée

Une femim* d«' lil ans a été as.sassinée, vrai.semhia 
hlenient dans la soirée de jeudi, à son domicile d( 
la rue Saint-Aimé, à Louiseville La victime, a ét( 
retrouvée hi(‘r par un de ses fils qui avait l’habitude d’al 

1er dîner chez elle tous U's midis Elle gisait sans vi(‘ sur h 
planch('r de sa chambre à coucher La Sûridé du Québ<M 
l>oste de l,ouise\ill(>. détenait un susjM'ct hier. (!*(’)

Du haseh dans l’estomac

Les douaniers canadiens ont arrête cette semaine 
trois hommes de Saint-.)ean qui eachaitmt dans 
leur estomac près de; deux kilos de ha.sehiseh d’une 
valeur d’environ .TtMMtOS Agi'*s dans la trunlaine, ils ont 

nié leur culpabdité, hier, a (’owansville (It’»
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UVERTIJRE D’UN NOUVEAU 
MAGASIN WINNERS À QUÉBEC!

«Wiiuiers, c'est vTtuiiieiil la tliaiiie de 
nuigiisiiis des iu niées litOO-, aiuionce fiè­
rement l)a\nd MarRülis, le president de 
Winners. «Les gens tiennent à leur style 
de vie, mais ils ne veulent pas se ruiner 
pour autant! (irâce à Winners, c’est pos­
sible, car nous proposons des marques 
réputées à des prix défiant toute 

■ concurrence. Nous vetidons de 20 à 00% 
moins cher ipie les autres distributeurs. 

; et ce, tous les jours!»
Winners a ouvert sejit magasins au 

; Québec depuis l’année dernière: cinq à 
Montréal, un à Sainte-F'oy et un autre à 

. TYois-Kivières Ouest. L’accueil du public 
; a été tellement favorable que la cliaîne a 
décidé d’ouvrir un huitième magasin à 
Québec, ce jeudi 2 novembre. Le nou- 

, veau Winners est situé au coin des bou- 
' levards Lebourgneuf et des Gradins.
Les magasins Wimiers appliiiuent une 
méthode de vente vraiment révoliition- 

. naire, la vente à prix réduits, et là réside 
’ le secret de leur éclatante réussite. La 
I cliaîne comprime ses frais généraux et 
î simplifie ses présentoirs, ce qui lui per­
met d’abaiss(*r ses coûts de vente...et de 
faire étiargner beaucoup d’argent à ses 
clients! De iilus, les acheteurs de 
Winners scrutent le marché jour après 
jour pour jirofiter des meilleurs aubai­
nes: aimiilations de cotnmandes, surplus 
et autres. Ils entretiennent d’excellentes 
relations avec des centaines de fournis­
seurs et ils peuvent ainsi acquérir des 
articles de la meilleure qualité à des prix 
absolument imbattables. Forts de plu­
sieurs années d’expérience et d’une 
comiaissance approfonilie du marché, 
les acheteurs Wiimers se procurent des 
articles conformes aux normes les plus 
strictes en matière de mode, de qualité 
et de prix. La plupart des vêtements 
sont fabriqués au (Canada, mais la chaîne 
s’approvisionne aussi dans d’autres 
pays. Elle a même un bureau d’achats 
permanent à New York.
Les magasins ordinaires soldent cer­
tains de leurs produits quelques jours 
par armée. Ils se contentent alors de 
baisser leurs prix pour les remonter dès 
que la promotion prend fin. Chez 
Wiiuiers, nous offrons des prix imbatta­
bles sur tous nos articles, tous les jours 
de l’aimée.
Certains Québécois connaissent déjà 
nos magasins et notre philosophie de 
vente, car Winners est la branche cana­
dienne de TJ Maxx, une chaîne flcfris- 
sante des États-Unis qui regroupe plus 
de 500 magasins à prix réduits.

Hélas! Les cluhés ont la \ae dure, et 
Wiiuiers reste confrontée à certaines 
idées fausses la conceriuuil. Par exem­
ple, le public croit parfois que Winners 
est une chaine de magasins à rabais, ce 
qui n’est pas du tout le cas. «Les iiuiga- 
sins à rabais vendent 29,90 $ des arti­
cles qui ont été convus et fabriqués pour 
être vendus à ce prix, précise l)a%id 
Margolis. Chez W'inners, nous vendons 
29,99 $ des articles qui ont été conçus 
et fabriqués pour être vendus 45 $ ou 
plus».
Certains pensent aussi que les magasins 
Winners offrent moins de services à la 
clientèle que les autres parce qu’ils se 
rapprochent du style «magasin- entre­
pôt»: autre point de \aie erroné! «Nos 
magasins offrent tous les services aux­
quels le client est en droit de s’attendre 
dans un établissement de qualité», sou­
ligne Claude Desbiens, le gérant du nou­
veau Wimiers à Québec. «Far exeinjile, 
nos rayons sont clairement iiuliqués». 
Certes, nous évitons les présentoirs 
coûteux et les décorations superflues, 
mais nous offrons à nos clients tous les 
services dont ils ont besoin: des cabines 
d’essayage avec miroir, une généreuse 
politique de retour, un plan mise de côté 
très pratique, des certificats-cadeaux, 
etc. Satis parler de notre choix! Nos prix 
sont très bas, dont la marchandise 
«tourne» vite. Nous suivons les ventes 
en continu et, comme nous vendons à 
prix réduits, notre stock se renouvelle 
constamment. Dans les magasins ordi­
naires, les vêtements restent souvent 
plusieurs 
semaines en 
rayons. Chez 
Winners, 
nous rece­
vons chaque 
semaine des 
milliers 
d’articles 
nouveaux. La 
marchandise 
n’a vraiment 
pas le temps 
de stagner!
Pour bien 
profiter de 
tous les avan­
tages qu’offre 
Winners, il 
faut y venir 
souvent.
Tous les 
magasins 
reçoivent 

trois 
livrai­
sons de 
vête­
ments 
n O U -

veaux cliaque semaine: il y a toiyours ile 
l’actioii chez Wimiers! «Magasiner chez 
Winners, c’est coimue faire une course 
au trésor, explique David .Margolis. On 
va constaiiuneiit de lioiiiie surprise en 
Ixinne surjinse!»
Le U’imiers de Québec profxise plus de 
23 000 pieds carrés de iiuxle pour toute 
la famille, notiuiunent une giunme com­
plète de vêtements {xnir dames, des 
vêtements interchangeables, de la Imge- 
ne, des tailles fortes et des accessoires 
Mais vous y trouverez également des 
vêtements pour hommes, garçons, filles, 
enfants et nouveaux-nés, ainsi qu’un 
rayon épatant de cadeaux pour toute la 
famille.
La vague Wimiers déferle sur le (Canada. 
Quarante magasins sont déjà en acticité 
et la chaüie [irévoit en ouvrir 10 à 15 
autres chaque année, pendant cuiq arts. 
Notre objectif est de nous implanter fer­
mement dans toutes les régions du 
Canada.
Les portes du nouveau Winners de 
Québec ouvriront jeudi à 9h30. Le 
magasin est situé sur le boulevard 
Décarie, au coin des boulevards Décarie 
et Vézina.
Los heures d’ouverture pour tous les 
magasins au Québec sont les suivantes: 
du lundi au mardi de 9h30 à 18h, du 
mercredi au vendredi de 9h30 à 21h. le 
samedi de 9h à 17h et le dimanche de 
llh à 17h.
Conuuent expliijuer le succès des maga­

sins Wimiers'? «Nous offroius de 
bomies aubaiiu'S aux clients 
tous les jours, constate 
simplement David 
•Margolis Et pour 
nous, la Ixinne 
aubaine ne 
se résume 
pas au 
prix Nous 
proposons 
des vête­
ments de 
qualité, de 
la mode, des 
marques 
reconnues 
et aussi des 
pnx défiiuit 
toute 
c o II c U r - 
reiice».
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LE SOLEIL

UÉBEC LE CANADA

La guerre qui mutile
Les ravages sans fin des mines antipersonnel

Loi ISK LKMIKI'X
Le Soleil

■ QUÉBEC— Les premières images 
sont statiques : un mur de vieilles pier­
res, un moine bouddhiste, un enfant. 
Puis c’est la détonation. Une mine vient 
d’éclater. Une mine antipersonnel.

Thân, une Cambdogiennc de 3ü ans, a 
marché sur une mine semblable il y a deux 
ans. Elle a perdu une jambe.

1æ film du réalisateur de l’ONF Michel Ré­
gner raconte l’histoire de Thân. Elle était en­
ceinte de Mom quand elle a perdu sa jambe 
droite. Thân est dans son hamac. Mom rampe 
autour de sa maman. Près de la maison, les 
quatre autres enfants de Thân s’occupent de 
chercher l’eau à la rivière, de trouver du bois 
pour alimenter le feu, et de la paille pour 
nourrir les boeufs.

Thân, unijambiste, n’est pas la seule dans 
son cas: 35000 Cambodgiens ont perdu un 
membre à cause d’un faux pas, 30000 autres 
sont morts dans les champs au bout de leur 
sang. En Croatie, en Angola, au Nicaragua, 
au Rwanda, en Afghanistan, en Éthiopie, en 
Somalie, des milliers d’hommes, de femmes 
et d’enfants vivent le drame de Thân.

Durant la guerre 14-18, seulement 5% des 
morts et des blessés étaient des civils. Cette 
proportion grimpe à 50% au cours de la 
guerre 39-45. Mais dans les guerres des an­
nées 80,90% des victimes sont de« civils. On 
pointe du doigt les mines antipersonnel.

En octobre, se tenait à Vienne u!k? con­
férence sur l’utilisation de ces armes. Le 
Canada ne condamne pas l’utilisation des 
mines, parce que ce sont des arpies efficaces 
(elles forcent l’ennemi à s’occuper des 
blessés et stoppent l’avancement de chars et 
de fantassins) et peu coûteuses (3$ pièce). À 
l’instar d’autres pays industrialisés, le Cana­
da favorise plutôt l’utilisation de mines au­
todestructrices et la production de plans 
identifiant la localisation des mines, afin de

Thân a perdu uneJambe en 1993, quand elle a mis le pied sur une mine. Plus de 35000 Cambodgiens 
sont comme elles, unÿambistes. Un cinéaste de l’OSF a fait un film, « Thân dans la guerre invisible», 
pour dénoncer Tutilisation des mines antipersonneL Le réalisaleur Michel Régnier sera présent lors 
du lancement du JUm, Jeudi, à la bibliothèque Gabrielle-Roy, à 19h 30.

faciliter le déminage, une fois le conflit termi­
né. Cette position ne satisfait pas les antimi­
litaristes.

Avec son film. Than dans la guerre invi­
sible, .Michel Régnier convainc facilement le 
spectateur de la cruauté des ces engins, de 
l’urgence d’en éliminer complètement l’u­
sage.

«Quand j’aurai de l’argent, j’achèterai une 
prothèse. Je serai moins malheureuse, je 
pourrai travailler. .Aujourd’hui, j’ai le coeur 
serré. Ma poitrine va éclater», dit Thân d’un 
ton égal.

Dans la coiitd’école du village, les enfants

en rangs bien serrés écoutent les rwomman- 
dations des démineurs.

11 y a huit millions de mines antipersonnel 
cachées dans les champs du Cambodge, dans 
les forêts, au bord des rivières, sur les 
chemins. Le déminage demande temps et 
minutie. 11 faudra 100 ans pour déminer le 
Cambodge...

Thân dans la guerre invisible, d’une 
durée de 59 minutes, est présenté en pre­
mière régionale jeudi à 19 h 30, à l’auditorium 
Joseph-Lavergne de la bibliothèque (îabriel- 
le-Roy. L’admission est gratuite mais il faut 
résen'er au 647-.5853.
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La Cour suprême 
se penche sur 
l’intégration 
scolaire des 

enfants handicapés
O'TI'AVVA (PC) — La Cour suprême du Canada se penchera 
sur la délicate question de l’exclusion des enfants handi­
capés des classes normales.

Le plus haut tribunal du pays a accepté jeudi d’entendre 
la cause défendue par un conseil scolaire du sud de 1 On­
tario qui conteste un jugement disant qu’une fillette at­
teinte de paralysie cérébrale devrait être placée dans une 
classe à part uniquement en dernier rtH.*ours.

Cette cause devrait permettre de définir des normes na­
tionales pour ce qui est de l’enseignement donné aux en­
fants physiquement ou mentalement handicapés.

La cour d’appel de l’Ontario a décidé en février que les en­
fants handicapés devraient recevoir leur enseignement 
dans une autre classe que celle réservée aux autres en­
fants seulement dans les cas où des efforts raisonnables 
(Mfit échoué pour les intégrer dans les classes normales.

La cour a décidé qu’une loi provinciale permettant aux 
conseils scolaires de forcer les enfants handicapés à 
fréquenter des classes réservées pour eux était anticonsti­
tutionnelle.

Les parents de la petite Emily Eaton, âgée de 11 ans, 
avaient contesté avec succès la décision du conseil scolaire^ 
ayant pour effet de l’exclure de la classe normale.

L’enfant est muette et se déplace généralement en fau­
teuil roulant.

« Mom » Boucher en liberté

Le chef du groupe des Nomads des Hell’s Angels, 
Maurice « Mom » Boucher, accusé de complot pour 
voies de fait, a été remis en liberté hier. La juge Su­
zanne Coupai de la cour du Québec a qualifié de mineure 

l’infraction reprochée au prévenu, qui a conseillé de com­
mettre un crime qui finalement n’a jamais eu lieu. L’indi­
vidu de 43 ans, soupçonné par les policiers d’être l’âme di­
rigeante de la guerre sanglante que se livrent les motards, 
devra toutefois respecter de nombreuses conditions. 11 lui 
est interdit de fréquenter les repaires de motards et d’en­
trer en communication avec plusieurs personnes soupçon­
nées d’être liées à des activités criminelles. Boucher devra 
aussi se présenter deux fois par semaine au quartier gé­
néral de la Sûreté du Québec à Montréal et déposer .son 
passeport à compter de lundi. (l’C)

Carcajou frappe encore

L9 escouade antimotards Carcajou a découvert, dans 
la nuit de jeudi à hier, un puissant arsenal dans une 

i maison de campagne de St-Benoît-de-Mirabel, au 
nord de Montréal. Les policiers ont découvert, notam­

ment, dans un placard de la résidence, une trentaine de 
grenades, des armes de poing, des mitraillettes, une quan­
tité impressionnante de munitions, des dispositifs de mise 
à feu, du cyanure et des kilos de cocaïne. lieux per.sonnes, 
un homme et une femme, reliés aux Death Riders, un 
groupe affilié aux Hell’s Angels, ont été arrêtées. Leur 
deux enfants, des fillettes de cinq et dix ans, dormaient à 
l’étage. Selon l’agent Pierre Lemarbre, l’explosion d’une 
seule grenade aurait suffi pour souffler la maison, (rc)

Semees correctionnels
accuses

L9 ombudsman des prisons fédérales pointe un doigt 
accusateur vers les dirigeants des services correc- 

i tionnels canadiens, qu’il juge en partie responsa­
bles du problème chronique de surpopulation dans les 

institutions. Dans son rapport annuel rendu public cette 
semaine, l’enquêteur des services correctionnels, Ron 
Stevv'art, reproche à ces dirigeants de n’avoir pas encore 
troiivé la cause de l’augmentation du nombre de prison­
niers. «Vous ne pouvez pas gérer un problème si vous n’en 
connaissez pas la cause», écrit-il dans son rapport. (PC)
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LePQ
récompense 
des militants
MONTKKAL (PC') — Le l’art! québé­
cois s’apprêterait à accorder des ré­
compenses politiques à une quinzaine 
de militants, révèle une note « privée » 
transmise au bureau du premier mi­
nistre Jacques Parizeau par la vice- 
présidente du I’d, Monique Simard.

Dans cette note obtenue par La 
Presse, Mme Simard dresse une liste 
de gens qui « ont donné temps, énergie 
et intelligimce » durant la campagne et 
qui mériteraient une récompense, 
l’armi ces personnes qui pourraient se 
voir décerner un poste de direction au 
sein d'organismes publics ou au 
conseil d'administration de sociétés 
d'État, on retrouve notamment Moni­
que Vézina et Marcel Masse.
Monique Simard s’est dite surprise 
que sa note ait été rendue publique. 
«C’est une note de service anodine», 
a-t-elle expliqué.

SANG CONTAMINE

Le juge Krever 
pourrait viser 
des coupables

TORONTO (PC) — Au moment où on 
approche de la fin de l’enquête sur le 
scandale du sang contaminé au Cana­
da, le juge qui préside aux travaux de­
mande aux avocats de l’aider à déci­
der si et où ont été commises des fau­
tes.

Le juge Horace Krever souhaite que 
les avocats qui participent à son en­
quête lui soumettent des rapports sur 
toute personne qui selon eux s’est mal 
conduite. Et il a promis de tenir comp­
te de tout ça quand viendra le moment 
de rédiger son rapport final, soit un 
peu plus tard cette année.

La GRC pourrait se servir des 
conclusions du juge Krever pour ou­
vrir sa propre enquête, a fait remar­
quer hier un des avocats au cours 
d’une interview.

Mais le rapport final de M. Krever ne 
fera peut-être état que de « constata­
tions de fait » et il appartiendra donc à 
d’autres de détûder de la marche à sui­
vre, a ajouté l’avocat qui a demandé à 
garder l'anonymat.

Le juge Krever a insisté sur le fait 
que son enquête

Le juge se 
défend de 
mener une 
chasse aux 
sorcières

n'était pas une 
chasse aux sor­
cières.

L’enquête Kre­
ver tente en effet 
d’établir la rai­
son pour laquelle 
des milliers de 
Canadiens ont
contracté les virus du sida et de l’hé­
patite C par l’entremise de sangconta- 
miné au cours des années 1980. Cette 
contamination est considérée comme 
le pire désastre en matière de santé 
publique qui se soit produit au Cana­
da durant ce siècle.

11 ne s’agit pas pour te juge d'accuser 
qui que ce soit, a rappelé à l’extérieur 
de la salle d’audience Delmar Doucet­
te, un avocat de la commission d’en­
quête.

«(M. Krever) ne dira jamais que 
quelqu’un est coupable d’inconduite, 
de négligence ou de méfait, a-t-il sou­
ligné. Ce n’est pas son job. »

Les avocats ont deux semaines pour 
soumettre au juge leurs opinions au 
sujet des éventuelles fautes commi­
ses.

D’après la lA>i sur les enquêtes publi­
ques, M. Krever est tenu d’aviser à 
l’avance toute personne dont il fera 
mention dans son rapport et qui aurait 
été susceptible d’avoir commis une 
faute. 11 devra ensuite permettre à 
ceux dont le nom apparaîtra dans le 
rapport de répondre aux soi-disant 
constatations.

PIQUE-NIQUE RACISTE

La GRC confirme

La Gendarmerie royale du Ca­
nada a confirmé hier, dans un 
communiqué, qu'un de ses po­
liciers avait participé à un pique-ni­

que à saveur raciste, l’an dernier au 
Tennessee. Cependant le policier im- 
|)liqué n’était pas en service à cette 
occasion et la GRC ne prévoit pas de 
sanction (liscipiinaire, ni dans ce cas 
ni dans d autres qui seraient surve­
nus antérieun’ment. Un ancien agimt 
de la police fédérale était présent 
aussi au pique-nique, dans le comté 
(le hilk; un tndsième avait payé son 
ins<‘ri|)tion mais n’y (*st pas allé. En 
1992, trois membres de la GRC 
étaient à un piqui'-nique de ce gimre, 
organisé enlrt' repn'sentants de l’or­
dre de différ(*ntS (H»rps. (PC)
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CANULAR DES BLEU POUDRE AVEC LA REINE ELISABETH

Buckingham Palace se plaint aux 
autorités canadiennes

Le bureau de Jean Chrétien se refuse à tout commentaire
■ LONDRES (PC) — Buckingham l’alace n’a pas ri du canular des 
Bleu Poudre, qui ont réussi à parler à la reine Elisabeth 11 en lui fai­
sant croire qu’elle s’entretenait avec le premier ministre canadien 
Jean Chrétien.
Buckingham s'est plaint aux autorités 
canadiennes de l’Opel de l’animateur 
Pierre Brassard, de la station de radio 
montréalaise CKOl FM.

Brassard a en effet réussi à discuter 
au téléphone avec la reine d’Angleter­
re durant 17 minutes jeudi et à la faire 
parler, notamment, du référendum 
québécois et des ses projets pour 
l’Halloween.

Buckingham Palace a authentifié la 
dernière facétie des Bleu Poudre en 
admettant, hier, que la voix féminine 
parlant français entendue par les au­
diteurs montréalais était bien celle de 
Sa Majesté.

«Quelqu’un a pu rejoindre la reine», 
a indiqué une porte-parole de Buckin­
gham qui a demandé l’anonymat. 
«C’était une astuce soigneusement 
combinée. Et quand elle a été mi.se au 
jour, elle a immédiatement été rappor­
tée au bureau du premier ministre ca­
nadien. »

Le bureau de Jean Chrétien s’est par 
contre refusé à tout commentaire hier.

La porte-parole de Buckingham Pa­
lace a confirmé que l’animateur avait 
pu rejoindre la reine en se faisant pa.s-

ser pour Jean Chrétien. « Tous les ap­
pels reçus sont soigneusements véri­
fiés mais ce genre de chose peut se 
produire, très rarement, dans des cir­
constances très particulières, parce 
que la reine veut rester accessible à 
ses ministres du monde entier. »

La porte-parole n’a cependant pu 
préciser quand la reine avait réalisé 
que son interlocuteur n’était pas Jean 
Chrétien.

l*ierre Brassard a réussi à faire par­
ler la reine sur le référendum, un sujet 
politique délicat qu’elle éviterait nor­
malement en public. Elle indique que 
Londres suit la campagne référendai­
re avec intérêt.

« Si je pouvais aider de quelque façon 
que ce soit, je serais très heureuse de 
le faire», assure la souveraine.

L’animateur a aussi demandé, en 
français, si le Canada doit consen er 
l’effigie de la reine «sur les bills de 
deux » ou la mettre « sur l’argent Ca­
nadian Tire ».

Les Bleu Poudre ont indiqué avoir 
travaillé sur le coup depuis la semai­
ne dernière. Brassard a aussi deman­
dé à la reine si,clle était prête pour

■f.
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Pierre Brassard, des Bleu Poudre, « taquine» l'effigie de Sa Mqfeste.
PC

l’Halloween et si elle allait se déguiser. 
Non, a-t-elle répondu en riant, préci­
sant qu’elle fêterait quand même 
l’Halloween pour les enfants.

« Si vous voulez vous déguiser, vous 
avez juste à mettre un chapeau », a

alors suggéré Brassard.
Les Bleu Poudre n’en sont pas à leur 

premier coup d’éclat, puisqu’ils ont 
déjà réussi à piéger le pape, Brigitte 
Bardot et le président haïtien Jean- 
Bertrand .Aristide.

Voici cinq raisons
pour lesquelles la téléphonie cellulaire 

de Cantel est supérieure.
Avec Cantel, vous profitez des programmes tarifaires les plus avantageux 

à l'échelle nationale. Et contrairement à la concurrence, Cantel vous permet 
d'utiliser votre temps d'antenne illimité en soirée et pendant le week-end, 

sans frais supplémentaires, où que vous soyez au pays.

2.
Le premier et le seul réseau à offrir la Commande vocale"", une fonction innovatrice 

et sécuritaire au volant, vous permettant de composer un numéro avec votre voix.

3.
Le premier réseau à offrir l'Assistance-annuaire"" 

qui vous met directement en communication avec le numéro désiré.

4.
Le premier réseau à offrir l'Indicateur de message en attente"".

Vous savez ainsi rapidement si vous avez des messages, 
sans avoir à composer votre numéro.

5.
Le premier réseau national de téléphonie cellulaire numérique, 

assurant ainsi clarté et sécurité.

Et voici trois façons d'en profiten
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Le Flip 
de Motorola
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LE MONDE
Eltsine : Moscou se fait rassurant

Le président restera au moins un mois sous observation
■ MOSCOU (Reuter, ^^FP) — Malgr é l’optimisme affiché hier dans 
l’entourage du président russe, Boris Eltsine restera sous obsen ation 
médicale jusqu’à la fin du mois de novembre, a annoncé le porte-pa­
role du Kremlin Sergueï Medvedev.
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L'hospitalisation prolongée de Boris 
Eltsine a forcé Moscou à reporter à 
une date indéterminée tous les enga­
gements du président, dont le sommet 
sur l’ex-Yougoslavie prévu mardi, qui 
devait réunir les chefs d’État bosnia­
que, croate et serbe.

Les médecins ont prescrit un repos 
complet au chef de l’État et ont décon­
seillé à ses proches collaborateurs de 
se rendre à son chevet. Seuls le per­
sonnel hospitalier et ses gardes du 
corps sont autorisés à rester auprès 
de lui, a déclaré Sergueï .Medvedev, 
lors d’une conférence de presse don­
née en milieu d’après-midi.

Se faisant rassurant, M. .Medvedev a 
visiblement cherché à couper court à 
d’éventuelles rumeurs sur une aggra­
vation de l’état de santé du président,

« Boris Eltsine ne présente actuelle­
ment aucun signe d’insuffisance car­

diaque », a indiqué le porte-parole du 
Kremlin, selon qui l’état de santé du 
chef de l’État ne suscitait pas d’inquié­
tudes.

« Le président, comme toujours, s’est 
levé de bonne heure. (...) 11 contrôle 
parfaitement la situation. (...) Toutes 
les informations nécessaires à la 
conduite des affaires de l’État sont 
systématiquement envoyées à l’hôpi­
tal », a-t-il indiqué, soulignant même 
que les commandes de l’arsenal nu­
cléaire se trouvaient auprès de lui.

« Il n’a jamais été question de trans­
férer les pouvoirs du président à qui 
que ce soit », a affirme M. .Medvedev.

Comme prévu, les médecins ont 
diagnostiqué une rechute de son « is­
chémie du myocarde», insuffisance 
d'alimentation du coeur en sang due à 
un rétrécissement des artères, une af­
fection pour laquelle il avait déjà été

Plusieurs caméramans faisaient le pied de grue hier devant l'hôpital central de 
Moscou, où Boris Eltsine a été admis d’urgence Jeudi.

hospitalisé au mois de juillet.
L’ischémie se traduit par l'oblitéra­

tion ou la rupture des vai.sseaux san­
guins irriguant un organe ou un tissu. 
Dans le cas du coeur, elle peut se tra­
duire par un infarctus.

Le report de la réunion de .Moscou 
sur la Bosnie, rencontre au sommet 
qui devait précéder d'une journée l’ou­
verture dans l'État américain de 
l’Ohio de négociations de paix entre 
les présidents serbe, croate et bosnia-

Italie: Craxi 
condamné

MILAN (AFP) — Vingt-deux hommes 
politiques et hommes d’affaires ita­
liens, dont l’ancien président du 
Conseil Bettino Craxi, ont été condam­
nés hier en première instance à des 
peines de prison pour le scandale po­
litico-financier Enimont.

Bettino Craxi, avec quatre ans de 
prison, se voit infliger une des peines 
les plus sévères. L’ex-président a été 
condamné par contumace, car il vit de­
puis deux ans en Tunisie.

M. Craxi a déjà été condamné à un 
total de 14 ans de prison ferme dans 
deux procès différents pour le finan­
cement illégal de son parti, le Parti so­
cialiste italien.

L'affaire Enimont est la plus impor­
tante affaire de corruption mise à jour 
par l’enquête « Mains propres » (Mani 
pulite) en Italie.

Le procès qui s’était ouvert en juillet 
1994 concerne le détournement de 
quelque 93 millions S au profit de par­
tis et d’élus politiques.

Récusant la condamnation, M. Craxi 
entend porter le jugement en appel.

«Je récuse ce jugement qui me 
place une fois de plus sous le coup 
d’une sentence politique n’ayant rien 
à avoir avec la justice », a -t-il déclaré 
hier.

M. Craxi affirme qu’« aucune preuve 
n’a été apportée» concernant son 
«implication personnelle» dans les 
délits pour lesquels il a été jugé.

Thaïlande : le bilan s’alourdit

Un total de 231 personnes ont été tuées dans les inondations qui touchent depuis plusieurs 
mois la Thaïlande, provoquant d’importants dégâts matériels, selon le dernier bilan fournie hier par les autorités. 
Quelque quatre millions de personnes ont été affectées par les inondations et environ 1,3 million d’hectares de 
terres agricoles ont été détruits. Les inondations ont surtout frappé les provinces rurales du nord et du nord- 
est, mais elles menacent aussi Bangkok, où le fleuve Chao Phraya, qui traverse la capitale thaïlandaise, a at­
teint des niveaux alarmants. Déjà, l’eau s’accumule dans certaines rues de l’ouest de la capitale (photo).

que, n’entraînera pas de modificiatlon 
au calendrier des pourparlers. Com­
me prévu, ceux-ci « commenceront le 
1er novembre », a déclaré hier Michael 
.MeCurry, porte-parole de la .Maison- 
Blanche.

Pareillement, la maladie du prési­
dent ne complique «aucunement» la 
situation politique dans le pays, a 
soutenu hier le premier ministre Vik­
tor Tchernomyrdine, avis qui n’était 
toutefois pas partagé par tous les ob- 
serv'ateurs.

Car à moins de deux mois des élec­
tions législatives, où les forces conser­
vatrices et nationalistes .sont données 
largement gagnantes, l’aggravation 
de l’état de santé du chef de l’État tom­
be plutôt mal pour le Kremlin.

Sergueï Medvedev avertissait hier 
que « certaines forces cherchent à pro­
fiter de la situation et à influencer 
l’opinion» avant le scrutin du 17 dé­
cembre. Une mise en garde qui traduit 
un désarroi certain de l’appareil pré­
sidentiel, pour lequel Boris Eltsine 
restait la seule personnalité capable 
de vaincre à nouveau en cas de crise.

Nouvel essai 
nucléaire

PARIS (AFP) — La France a procédé 
hier à un es.sai nucléaire, le troisième 
depuis le 5 septembre, sur l'atoll de 
Mururoa dans le l^cifique Sud.

Avec ce troisième tir souterrain, la 
France est arrivée à mi-chemin de sa 
dernière campagne d’essais nu­
cléaires dans le Pacifique, qui a sus­
cité une vague de protestations sans 
précédent dans le monde entier.

Le président Jacques Chirac a 
déclaré la semaine dernière que la 
France ne procéderait « probable­
ment» qu’à quatre essais nucléaires 
supplémentaires avant de mettre un 
terme à sa campagne de tirs, soit un 
total de six au lieu des huit envisagés 
initialement.

Encore une fois, l’essai fran^'ais a 
soulevé l’indignation un peu partout 
hier. À Londres, la Campagne pour, le 
désarmement nucléaire (CNU) a vil- 
lipendé la « stratégie conciliante » de 
John Major à l’égard de la France. 
« Seule une forte condamnation de la 
part de la Grande-Bretagne aurait pu 
avoir un effet quelconque sur le gou­
vernement français», a estimé un 
porte-parole du CND. dont le Prix No­
bel de la paix 199.5 Joseph Rotbiat est 
l’un des membres fondateurs.

Le CND a annoncé une manifestation 
massive demain à Chequers, la rési­
dence de campagne de John Major, au 
moment où y sera reçu le président 
Jacques Chirac.

Le double défi américain en Bosnie
L’envoi de troupes n’emballe pas l’opinion publique

■ WASHINGTON (AEP) — À l’aubt; du coup d’envoi des pourparlers 
de paix sur la Bosnie, qui réuniront dès mercredi en Ohio les prési­
dents serbe Slobodan Milosevic, croate Franjo Tudjnmn et bosniaque 
Alija Izetbegovices, les États-Unis préparent activement l’après-ac- 
cord, qui signifiera pour eux l’envoi de 20 (K)() hommes dans ce pays 
malgré une opinion publique tiède et un Congrès opposé.

Pour cette première manoeuvre mili­
taire de l’OTAN — l’envoi de HO 000 
hommes chargés du maintien de la 
paix en Bosnie une fois signé un ac­
cord de paix —, l’administration Clin­
ton a une double obligation: convain­
cre les Américains et montrer à ses al­
liés qu’elle est capable de remplir son 
rôle de leader.

Washington a en premier lieu refusé 
tout engagement dans cette mission si 
celle-ci ne relevait pas de la seule au­
torité de l’OTAN, notamment parce 
que le Pentagone ne fait guère con­
fiance en rONU.

En contrepartie, surtout pour un 
pays qui a toujours eu un Américain à 
la tête de la hiérarchie militaire de 
l’Alliance Atlantique, ne rien faire 
n’aurait servi qu’à se décrédibiliser 
face à ses alliés, même si, comme l’a 
estimé devant le Sénat le chef d’état- 
major interarmes, le général John 
Shallkashvili. « d’un point de vue stric­
tement militaire, les fttrees européen 
nés de l’OTA.N sont capables de mener 
crdte mission ».

L’administration Clinton a connu»

deux principaux envois de troupes à 
l’étranger, la désastreuse opération 
en Somalie, héritée fin précédent gou­
vernement de (Je*)rge Bush, puis Haïti 
où ce .sont également environ 2H (100 
hommes qui (»nt été env<tyés avant de

passer le relais aux Nations unies.
L’effort de persuasion entrepris sur 

le plan intérieur consiste à expliquer 
que si r»)n n’envoie pas de troup<*s 
pour consolider la paix, ce conflit s’ag­
gravera et deviendra malgré la djstan- 
ce qui sépare la Iktsnie des Etats- 
Unis, une question d’intérêt national 
américain. «Les animosités sont si 
profondes que nous devems mettre; un 
terme à cette guerre », affirmait mer­
credi le secrétaire à la Défense 
William P(‘rr\'.

À une cenirte majorité, l’opinion pu- 
bliejue* n’est pas eipposée' à l’envoi de

troupes. Le Congrès en revanche est 
plus net et 51 des 100 sénateurs ont 
lancé jeudi un appel au président Bill 
Clinton lui demandant de consulter le 
Congrès avant d’enveiyer des soldats. 
Le président n’y est pas tenu mais il a 
déjà indiqué qu’il chercherait à s’as­
surer d’un soutien du Congrès.

«Touteop<'‘ration au.ssi risqué»' et (mk 
tentiellement de longue durée comme 
celU'-<'i ri*quiert la participation total»' » 
»lu (’ongrès »|ui « »loit s’}issur»;r que c»'r- 
taiiu's conditions sont remplu's», »'sti- 
me John llillen, analyste à la très 
»'ons»'tTatri»'»' Fondation Heritjig»'.

« Accord » sur la participation russe
FOirr RILEY (AFP) — Américains l'I 
Russ«'s ne sont par%»'tius hier »)u’à un 
a»'»'ord en d»'mi-teinte, après presqu»' 
deux j»)urs de nég»M‘iations sur l»'s 
m*»dalités de la participati»»n d»'s 
Russes à la futur»' for»-»' multina­
tional»’ de paix »'n B»».snie.

Ils ont »'onv»’nu d»' créer une for»’»' 
»’»>nj»>int»’, séparé»’ »!«’ la f»>r»’»’ d»’ 
l’OTAN »’t qui int»’rvi»’n»lra l»»rs »!»’ la 
d»’uxi»’ni»’ phas»’ »!»’ r»»p»'rati»>n »!»■ I Al- 
lian»’»’ KH»’ sera uniqiM’iiu’iit »’hai g<'’»’ 
d»’s qu«’sti»ins »!»• htgistiqu»’. trans|Hii (. 
travaux »l’ing»’niéri<’ »’t d»’ «stnslru»’- 
ti»)n. »»nt antMiit»-»’ l»’S r»’sp»uisables 
améri<'ain «’t russ»’ »!»’ la D»’f»’ns»’ 
William h’riv »’t Pav»’l Grat« h»’V

C»’tt»’ f»>r»’»’ n»’ s»’ra mis»’ sur pil'd 
qu’environ un mois à 15 jours aprï’s le 
début d»' l’opération propr»'m»’nt dite. 
Cha»’un dt's »l»’ux pays »loit t'ontribuer 
à haut»'ur d»’ plusieurs milliers 
»rh«»mm»’s<'ha»un.

La vrai»’ »pi»’stion, » »’ll»’ »!»’ savoir si 
les Russ»’s a»’»’ept»’n( ou n»>n »!«’ par- 
ticip»’r a la fon-e multinational»’ d»’ 
paix sous le »’omman»l» m»’n( de 1 M- 
liatu’c, »t »’t»’ n pouss»’»’ a la mi-n<i\em- 
br»' lorsqu»’ Williain h’rty ri’iii’imtrera 
s»ui h»un»»l»>gu»’ ru ' >»■ l’nv»‘l Gratchev a 
Brux»’ll»’s p»iur ali»u»ler »!»’ n»»uv»’au 
»’»’tt»’ qu»’sti»»n, »>nt ann»»n» »’ l»’s »l»’ux 
h»»mm»’squi prés<’ntai»’nt l»’s résultats 
d»’ l»’urs nég»»ciati»»ns l»>rs d’un»’ »’»>n-

féretu’c de pr»’ss»’ sur la base militair»’ 
»!»' F»)rt Riley, au Kansas.

M.M. Perry »’t Gratelu’v n’»>nt pu 
l’viter »le tenir un disc»»urs bien dif­
férent l’un »!»’ l’autre.

« \»»us s<»mm»’s h»’ur»’ux d’anniuu’er 
qu»’ nous »iv»>nH un a»’«’»)rd». s’»'st 
r»’j»»ui M. IV’rry. « N»>tr»’ tà»’li»' premiï’r»’ 
»‘st »!»’ »lél»’rmin»’r »’o?nm»’nt l»’s unités 
russi’s v»»nt parti»’ip»'r a »■»’ systèm»’ d»’ 
mainli»‘n »!»’ la paix »lans sou »’ns»’mi)l»’ 
sans p»»ur autant étr»’ pla«’(’»’s s»»us 
»’»tiiimand»’m»’nl »!»■ lO'I.A.N», a ré- 
t»>r»pie Pav»'l (iral«'li»’\ Du »’»)up. M. 
l’erry a r»’»’»»nnu qu«’»’»’ll»' »(U»’sti»m »!»’- 
m»’urait «un pr»»blém<' »pi»’ n»>us d»’- 
v»ins »’n»’»»r«’ r»’s»»u»lr»’ ». •

Comme toujours dans ce type de si­
tuation, la dur»;»’ d»; r»)pération a f(iit 
naître des polémiques. L’administfa- 
ti»»n a assuré pouvoir ne maintenir »I»’s 
s»)ldats américains en B»)snie qu’envi- 
r»m un an. mais William l’erry a rec»)n- 
nu devant le Congrès qu’un départ (les 
troupes de Bosnie ne p»»urrait se faire 
que « lorsqu’il y aura un niveau raison­
nable de stabilité et de sécurité ».

Sur le terrain, les risques que cour­
ront ces soldats proviendront essèn- 
ti»’ll»’ment de bandes arm»'’OK n’fusant 
un futur accord.

l’armi r»’ns»’mbl»’ des scénariiis d’àc- 
tion que prépare le Pentagone, « le pi- 
r»’ »l»’s cas est »’»’lui d’éléments In­
contrôlés, de gi »nip»’s armés » lançànt 
des offensives contre les soldats d»’(la 
paix, a indiqué mercn’di Williqm 
l\’rry.

Ils ne le h’raient logiquement qu»’ <!»’- 
puis les zones peu a»’»’»’ssibles du 
pays, là où l’armement lourd de 
l’OTAN se révélerait in»’ffi»’a»’»’.

Actuellement 1(1 00(1 soldats anuTi- 
cains .stationnés en Allemagne suivent 
en »»utre un entrainenu’iit spécifiqii»’ 
au mainti»’n d»’ la paix en Bosnie, mâis 
tous »’»’s préparatifs laissent per­
plexes jusque »l»’s alliés de Bill Clin­
ton. qui, comm»’ le sénateur dénuM-fa- 
te du Nouv»’au-M»'xiqu»’ Jeff Biiuja* 
man, r»’c»innaissent que «l’une (l»’s 
questions encor»’ confuses »’st de 4'i* 
voir qu»'ll»’ sera pn’cisément la tâche 
militaire». >
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Toutes mes excuses...

L9 ancien président sud-eoréen, 
Kt)h Tae-wo<), dissimulait mal 
son émotion, hier, alors qu’il 

s’est présenté devant la presse pour 
offrir des excuses publiques. Plus tôt 
cette semaine, Iloh avait admis avoir 
extorqué 222 millions $ d’une caisse 
politique secrète au moment de quit­
ter la présidence. (Reuter)

ISLANDE

20 morts
n nouveau bilan de l’avalan­
che qui s’est abattue jeudi sur 
un village côtier du nord- 

ouest de l’Islande faisait état hier de 
20 morts. Après d’intenses recher­
ches, qui se sont poursuivies toute la 
journée d’hier, le corps d'une fillette 
d’un an a été retrouvée par les se­
couristes. La catastrophe qui a tou­
ché le petit port de Flateyri est la plus 
importante survenu dans cette île de 

•J’Atlantique nord depuis 1919. (.AFP)

BERLIN

L’heure 
du jugement

Pour la première fois, six an­
ciens généraux qui comman­
daient les gardes-frontières de 
la RDA comparaissent depuis hier à 

Berlin pour leur responsabilité dans 
les tirs sur les fugitifs est-allemands 
au mur de Berlin et à la fontière 
inter-allemande. Les six généraux, 
âgés de 04 à 09 ans, sont jugés pour 
19 meurtres ou tentatives de meurtre 
sur des fugitifs, entre 1979 et la chute 
du mur en 1989. Jusqu’à maintenant, 
des dizaines de gardes-frontières, qui 
avaient tiré sur les fugitifs, ont été 
traduits en justice et condamnés le 
plus souvent à des peines de prison 

' avec sursis. Plus de 800 personnes 
auraient été tuées en tentant de fuir 

■ la RDA. (AFI’)
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Réseau québécois 
du transpersonnel

Conférence

GiUes Brouillette M.Ps 
psychothérapeute 

L'intégration transpersonnelle
jeudi 2 novembre 191)5 
19h;)0
Château Bonne Entente 
.MOO. chemui Ste-Foy 
Sainte-Foy 
10 $ gratuit pour 
lea membres

Réservations: 525-9504

Date
Heure:
Endroit

Prix

I Société des Experts I en Sinbtres de Québec inc.

SOUPER-CONFÉRENCE

Me Pierre Le Gallais, avocat 
Joli-Cœur, Laçasse & Associés 

SUJET; LA MÉDIATION
Solution d'avenir pour un 
règlement efficace des litiges. 

DATE: Le mercredi 1' novembre 
1995

HEURE: 17 heures 
LIEU: Restaurant Er Michelangelo

3111. chemin Saint-Louis 
Sainte-Foy. Què 

COÛT: 22 $ (membres)
30 $ (non-membres)

Réservation au 
4 623-7374

LE SOLEIL
EIL SUR LE MONDE
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TOKYO

Le gourou reprend 
son avocat

Le procès du gourou de la swtc 
Aum Vérité suprême, aceuse 
d’avoir ordonné les attentats 
au gaz sarin dans le métro japonais, a 

pris un tour étrange hier lorsque Sho- 
ko .Asahara a décidé de renouer avec 
son av(K-at qu’il avait désavoué deux 
jours plus tôt. En renvoyant son seul 
avocat. Shoko Asahara avait forcé la 
cour de justice de Tokyo à ajourner le 
pr<K*ès. On ignore s’il s’agit d'une ma- 
not'uvre du gourou pour gagner du 
temps. Shoko Asahara risque la peine 
de mort s’il est reconnu coupable 
d’avoir organisé l’attentat au gaz sa­
rin qui avait tué 11 personnes et in­
toxiqué près de 4000 autres le 20 
mars à Tokyo. (Reuter)

ATHÈNES

Nue à 
la une

Le pai-quet d’Athènes a ordonné 
l’arrestation de deux proprié­
taires de journaux grecs qui ont 
publié hier en pleine page à la une une 

photo de l’épouse du premier ministre 
Dimitra IJani-l’apandréou nue sur une 
plagi* en compagnie d’une autre jeune 
femme également dénudée. Des plain­
tes ont été portées pour infraction à la 
loi sur la décence et atteinte à la mora­
le publique eontre tleorges Kouris, qui 
édite les journaux A et Star, et
eontre Makis Psomiadis, propriétaire 
de To (humui. Ce dernier journal rt*- 
produit la photo A'Acriani en préci­
sant qu’il s’agit d’un «photomontage».

Jj---- i.

Assise en face de la clinique médicale d’.Achuapa, la petite Xzanya 
(Jareia, 18 ans, attend que son nom soit appelé. Prise avec de sérieux 
maux de tête, elle a marché plus de deux heures, avec son porc, pour 
SC rendre au village. Le personnel mtHlieal en a plein les l)ras, alors que cette 

région du nord-ouest du .Nicaragua est frappé depuis une semaine par une 
mystérieuse épidémie. l.a maladie, encore non identifiée, a infwté plus de 900 
personnes, qui ont signalé saignements de nez et fatigue chronique. L’épidémie 
a fait jusqu’à présent 12 \4ctimes. (A1‘)

l.a photo suggère que les deux jeunes 
femmes entretiennent une relation ho­
mosexuelle. .M. Psomiadis a été arrêté, 
tandis que la police recherchait tou­
jours hier M. Kouris. Le quotidien 
Ai'i idiii (15 (K)0 exemplaires) s’est re­
tourné contre le gouvernement socia­
liste qu’il soutenait depuis des années 
après le refus, il y a un an, de la ban­
que nationale de Grèce (publique) de 
lui avancer un prêt. (AhT)

ÉTATS-UNIS

Tireur fou

Un soldat a été tué et 18 autres 
ont été blessés hier sur la 
base militaire de Fort Bragg, 
en Caroline du Nord, par un tireur qui 

a ouvert le feu lors d’une séance d’en­
traînement physique, a indiqué un 
porti'-parole de la base. « Un suspect

a etc appréhendé, et* suspc'ct t*st un 
soldat», a prt'eisé le c'ommandant 
Ken Fugett. Les raistais de son acte 
n’ont pas été prtH*ist*e8. (.AFP)

SEOUL

Espion abattu

Un espion nord-cortH.*n a été 
mortellement bli*ssé hier en 
C'ort*e du Sud au terme d’une 
chasse à l’homme mobilisant depuis 

trois jours 20IMM) membres des forces 
de sc'curité avt*c chiens et hélicop­
tères. 1a* suspcvt était en fuite, appa­
remment blessé à la jambe*, depuis 
une fusillade qui l'avait opposé mardi 
à la police. I,a l'orcH* du Sud a adressé 
une sévère mise en garde à l’yong- 
yang au sujet de eette st'conde infil­
tration d’agents communistes pré­
sumés en une semaine. (AFP)

25 ans de prison... 
pour des biscuits

Un cambrioleur surpris les 
poches pleines de biscuits au 
chocolat dérobés dans un 
restaurant a été condamné hier à 25 

ans de prison aux termes d’une loi 
californienne sanctionnant les 
récidivistes. Cette loi vise à mettre 
les délinquants hors d’état de nuire 
en les condamnant à de longues 
peines dès le troisième acte crim­
inel. Kevin Weber avait déjà été con­
damné à deux reprises pour vol à 
main armée, il s’était introduit dans 
le restaurant dans le but de vider le 
coffre fort mais en avait été 
empêché par le déclenchement de 
l’alarme. (PC)

Cette auto riest 
qu'une toute petite partie

(de ce que vous obtiendrez 
pour vos 219$/mois.

12998$^
(Transport 4<X) $ en sus)

.• • h •> f

La nouvelle Satum SL 1996,219$/niois’' location de 36 mois.
^ Sachez que la Saturn SL est déjà bien pourvue au départ: ses fameux panneaux 
de polymère, deux sacs gonflables, un moteur 1,9 litre de 100 chevaux, une boîte 
manuelle 5 vitesses, une banquette arrière divisée à dossiers rabattables, une 
colonne de direction réglable, etc. Mais pour 219$ par mois, elle offre en plus ce 

l’anneau de polymère que d'autres manufacturiers ne peuvent offrir: la philosophie de Saturn basée sur le 
respect des individus et l'assurance d'être bien traité. Et ça, c'est une grosse partie de ce que Saturn a à offrir, 
avec l'auto bien sûr...

*(;cs mcnMialitcs, ha*,ccs sur une Saturn SL 1996 et calculées sur un bail de .16 mois, comprennent le transport (4(X) $). Par contre, 
l'immatriculation, l’assurance et Ic-s taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un versement initial de 1 .S18 $, un dépirt de garantie 
remboursable de 400 $ et le paiement des taxes vous seront demandés. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 
72 0(K) km. ,\1ais chaque kilomètre excédentaire ne vous coûtera que 5 y. Kn résumé, le coût net capitalise est de 12 2.40 $. À l'expiration du

bail - si vous souhaite/ garder la voiture - s.ichez que son prix 
d'achat sera de 7 77] $. Voyez votre détaillant Satum pour 
un plan de location qui tienne compte du versement initial et 
des mensualités convenant à votre budget. tPDSF. Ias 
détaillants peuvent hxer un prix moindre.

Familiale Saturn S\X'I. 14 8VS $ 
PDSF. Transport 400 $ en sus. 
Disponihilitr prévue en deieniFre l'iss.

C.oupc Saturn SC.'l, 1.5 148 J 
PDSF. Tr.insport 400 $ en sus.

4B
SATIPN.

Pour faire tout autrement

S.VU'RN SAA)i ISOZU RIV) SUD
I CMS 
ms IKH8

STFFOV SAIT'RN SAAB ISUZU 
Ste Fov 
551 ni2

SATURN ISUZU DU SAtiUFNAY
C:liicoutiini
544-1120
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Soudain, «l’effet Bouchard»
■ La campa^e du OUI aura été celle d’un homme et 
de son mandat. Lucien Bouchard, chef du Bloc québé­
cois, a pris la campagne souverainiste à bras le corps, 
lui a donné une âme, et tel un prêcheur il a conduit son 
peuple à la porte de la Ferre promise, où du moins ce 
que les souverainistes considèrent comme tel.

on entrée en hcèny^ intempes­
tive a inunédiatemenl freiné la 
chute de l’option souverainis­
te puis lui a

Donald
Charette

Pauline Maroia a 
été utUinée pour 
courtiser l’élec­
torat féminin.

Bernard Landry a 
été très présent 

dans cette 
nunpagne.

L W imprimé une 
courbe as­

cendante dont on mesure­
ra l’ampleur lundi soir. Le 
OUI qui semblait vouloir se 
satisfaire d'un scm-e de 4(5- 
47% s'est remis a y croii e 
de cette foi qui transporte 
les montafpics.

(Un ministre influent 
s’encourageait le jour de 
l’émission des brefs « Vous 
savez, à 47 %, le ('anada 
est foutu».)

.Mais il ne faut pas négliger pour autant le 
rôle joué par le premier ministre Parizeau, 
et, accessoirement, par Mario Dumont de 
l'Action démocratique. Il ne faut pas ou­
blier, non plus, que le premier ministre de­
meure maître du jeu le :il octobre si le OUI 
gagne (‘t que M. Bouchard sera « son » négo­
ciateur.

.Mais pour en arriver là. il y a eu une terri­
ble collision entre le Bloc et le l’art! québé­
cois, entre le Bloc et une partie du PQ. La 
révolte grondait au sein des péquistes de­
puis des semaines et la mutinerie a gagné 
jusqu’aux délégués régionaux convaincus 
qu’ils ne pouvaient gagner avec «Mon­
sieur».

Les deux semaines de débat en Chambre 
sur la question référendaire qui di'vaient 
propulser le OUI se sont transhtrmées en 
procès des études Le Hir et ont coupé les 
jambes aux souverainist»‘s.

Une révolution de palais a pris forme et le 
premier ministre, cédant aux pressions de 
partout, a été déposé. Rappelez-vous c’était 
le samedi 7 (K-tobre. Dans un immense ha|)- 
p<‘ning télévisé, M. Parizeau a désigné Lu­
cien Bouchard comme son négo< iateur 
avec le Canada anglais. Le premier minis­
tre venait de se tasser pour laisser tctute la 
pla<'e au chef du BUh-.

C’KST MAL PAFtTI
La premiere semaine de campagne a dé­

montré que le OUI était mal organisé lan­
cement de carnpagnf* devant l’hotel de ville 
devant 2<K) personnes a peine, une premie­
re rencontre officielle a Montmagny avec 
un maire hViéraliste.un discours devant (5.5 
militants qui n'avaient pas besoin d’étre 
convaincus, une soirn- (p)i se termine a La 
(iuadeloiipe ou on n'a prévu aucune instal­
lation pour les journalistes »’t. en prime. !»> 
premier ministre qui (^/iifle que sa carrier»-

tire à sa fin à une jeune journaliste: « Ren­
du à mon âge je ne dis même plus changez 
les choses avec moi. je dis changez-les. Moi, 
comment dire, (,-a se termine de mon côté, 
j’ouvre la porte, allez-y ».
La seule réussite : un au­
tobus jaune qui attire 
l’oeil.

Le lendemain à Charny 
le premier ministre, en 
parlant de lui. ressu.scite 
le « itof mais y’achève ».

C’est .Mario Dumont qui lance le cri d’alar­
me le mercredi alors qu’il diri­
ge la caravane du OUI dans le 
Bas-du-Fleuve. Dans ce qui 
ressemble à une action télé­
guidée il confie à des journa­
listes qu’il e.st frustré par la 
mentalité de « loser » de cer­
tains péquist»'s.
Les critiqu»-s pleu\ent sui le 
premier ministre et même ses 
alliés syndicaux se plaignent 
de son manque d’agressivité 
À .Matane, M. Parizeau dé­
montre qu’il a compris le mes­
sage dans une sortie vitrioli- 

que contre le club des milliardaires qui 
«crachent dans la soupe».

Les trois jours suivants seront détermi­
nants; le vendredi .M. Parizeau nomme ses 
cinq premiers membres du Comité de sur­
veillance et d’orientation des nég«K‘iations. 
le samedi il nomme Lucien Bouchard négo­
ciateur en chef et lui laisse la caravane 
pour ce longweek-t-nd de congé.

Le partenariat vient de reprendre h- de­
vant de la scène contre la « séparation » 
aver- son flamboyant champion Lucien Bou­
chard. Un coup de barre dé.s*‘spéré

Les journalistes qui sui­
vent la tournée ont senti 
en c«' dimanche matin à 
Sherbrook»- au htcal du 
OUI qu’il se passait quel­
que chose. Pauline Marois, 
qui fait un petit laïus de 
présentation, se fait coup»-r la parole par de 
vigoureux «On veut Lucien ! ».

(R-s homm»“s »‘t ces femmes de tous les 
âges se pr»*ssent sur son passage, veulent 
le toucher, lui dire un mot. l’entrevoir, l’ai­
ment dés»-s|)érémeiit. Laeampagn»- prend 
une tournure messianique. (5-lui qui il y a 
moins d’un an a frôlé la mort recré»- la co 
hésion parmi U-s nationalistes en quelqu»‘s 
heures «-t h-s foul»-s .se im-ttent àpsalmodU-r 
« Lucien !, Luci«-n ! » et «On va gagner ! ». A 
Kings«-y Palis en ce dimanche .soir ils sont 
700 a hoir»* les paroles du redoutable tri­
bun

Pt h-s organisateurs fixent h-s y»-ux sur 
h-s aiguilh-s ch-s sondagi-s
BOUCHAKI) PKKNI) I.K CONTKÔLE
Dans h-s jours (pii suivi-nt. le elii-f (h-1 op­

position H Ottawa prend h- contrôh- de la 
campagne II eomm»-nc«-par reléguer aux 
oubliettes de fllistoirt- h-s »-tu»h-s L»- Hir, il 
rami-ne la passion dans le discours |)oliti

Un redoutable tandem 
qui capitalise 

sur les erreurs du NON

que, rappelle aux tjuébécois « l’échec» du 
référendum de 1080, l’épi.sode du « beau ris­
que» et le comportement du Canada an­
glais lace à René Lévesque, le rapatriement 

de la constitution contre 
la volonté du Québec, le 
rôle peu reluisant de Jean 
Chrétien, l’espoir trahi de 
■Meech puis l’échec de 
Charlottetown.
Pendant que le chef du 
OUI. .M. Parizeau, conti­

nue d’étriller le milieu des affaires. Lucien 
Bouchard dit qu’il compte sur eux pour re­
lancer h- Québec et leur suggère de songer 
à un plan B au cas où...

C’est sans doute M. Pariz»-au qui rend le 
mieux ce sentiment qui unit beaucoup de 
Québé'cois au chef du Bha- et explique « l’ef­
fet Bouchard». « Il e.st vu comme un gars 
d’ai rangement, l’homme en qui les Québé­
cois se ressentent le mieux, celui avec le­
quel ils >.ont le plus en rapport », dit-il en en- 
trevue a un animateur agrc-ssif qui lui de­
mande qui dirige le OU. IVndant le week­
end, .M Parizeau a vu « l’effet Bouchard » et 
a décidé d»- s’incliner.

La fièvre gagne du t»-rrain. À Saint-Jean- 
sur-Richelieu, (,’hâteauguay, St-Hyacinthe, 
les gens se press»-nt aux portes, attendent 
des heures le début des discours, en rede­
mandent, un phénomène qu on n’a pas vu 
en politiqiK- depuis des d('-cennies.

UN KEIXIUTABLH TANDEM
Les organisateurs du OUI ajustent leur 

stratégie en consj-quence : ils savent qu’ils 
peuvent miser sur tnûs chefs populaires, 
dont IM.Bouchard, encore plus adulé que 
René Lévesque de son vivant.

Le premier ministre va continuer de pré­
senter h- profil de l’hom­
me d’Ktat pendant que 
■M. Bouchard, qui a les 
coudées franches
puisqu’il n’a pasàjusti- 
n»-r. par exemple, des 
fermetur»-s d’hôpitaux, 

va brûler les roult-s du Québec.
Il s’agit la d’un r»-doutabh- tandem politi­

que qui capitalise immédiatement sur des 
erreurs du NO.N : une note du Conseil privé 
sur le programme constitutionnel d»-s lib»'-- 
raux du Québec, h- r<-fus de Radio-Canada 
de pré.s«-nl»-r une publicité qui finit par lui 
doniK-r. en qm-lqu»- sorte, du t»-mps d’anten­
ne gratuit dans l»-s r«-portag»-s. »-tc

.M, Bouchard est sous h-s projc-cteurs p»-n- 
(lant qu(- h- pn-mic-r ministre se fait di.scr»-t. 
Il va en Abitibi confirm»-r un investis.si-ment 
conclu (h-puis (h-s mois

Si h- chef du Bloc a r(-mor(|ué la caravaii»- 
(lu OUI p(‘n(lant plush-urs jours, h- systèiin- 
march»- égaleiiK-nt (-n s(-ns contrair»- M 
Bouchard (-chappi- qin- h-s f(-mm»-s (h- « ra- 
((- blanch»-» au Quéh»-»- n’ont pas ass»-z 
(l’i-nfants i-t il pr(-s(-nt(‘ la souv»-rain»-l('- 
comiiK- un «coup (h- bagui-lt»- magi»)!!»-». 
(h'-clarations imiiie(liat(-m(‘nt r»-prises par 
h- camp l(‘(h-iiili.sl('

/\u début'd(- celte semaine crucial»-, ,M

Le procès des études 
Le Hir a coupé les 

jambes aux souverainistes

Bouchard est neutralisé pendant deux 
jours, il est sur la défensive. l'ariz»-au prend 
le relais de la campagne et défend l’autre 
chef. «Comment voulez-vous qu’on l’appel­
le’? La race pâle’?», de s’interroger le pre­
mier ministre.

Le duo marche si bien que durant la mê­
me semaine l’un reçoit l’appui des Juifs 
hassidiques et l’autre celui des Arabes.

Le Ol’l compte sur trois chefs populaires 
et la campagne en parallèle de Mario Du­
mont procure des dividendes. Sur l’autobus 
multicolore, le « patron » change constam­
ment, (;e qui permet de varier le message.

UNE COURSE AU LEADERSHIP
Ce qui ajoute au côté fascinant de cette 

campagne c’est qu’elle en récèle une autre, 
une course au leadership larvée. Le résul­
tat du référendum pèsera lourd dans l’ave­
nir du premier ministre Parizeau. S’il perd 
son pari, .M Parizeau a déjà annoncé qu’il 
resterait au pouvoir mais pour combien de 
temps ? À (55 ans, il est conscient d’avoir li­
vré ses plus gi-ands combats politiques.

Avant le début de la campagne, la gTogne 
était forte parmi .son caucus et plusieurs 
parlaient déjà de la relève. Lucien Bou­
chard vient en tête de liste évidemment et il 
faut voir comment il parle avec passion de 
rebâtir le Québec avec « J-4 grands projets 
bien ciblés » et de n-dresser les finances pu­
bliques, pour saisir qu’il a décroché d’Otta- 
w'a.

Mais d’autres candidats se profilent. Ber­
nard Landry a été très présent dans cette 
campagne et le commandant en second de 
la brigade légère est prêt à servir.

On a tendance peut-être à oublier Pauline 
Marois qui a été utilisée pour courtiser 
l’électorat féminin. Les sondages du PQ la 
désignent comme la ministre la plus popu­
laire et elle a des appuis au « bunker».

À deux repri.ses durant la campagne, M. 
Bouchard a -soutenu que l’Histoir»-, si h-OUI 
gagne, va consacrer d»-s pages entières au 
premier ministre du Québ»-c alors que lui, 
ne .sera qu’une notule en bus de page 
(«footnote»). Excès de modestie ou désir 
(h- rehausser h- rôle du chef du g»»uverne- 
ment québécois?

Si les souverainistes gagnent, alors là 
c’est vraiment une toute nouvel!»- partie qui 
commence. Le Canada va-t-il nég»K-ier'?

Ici, comme dit h- slogan du PQ, tout de­
vient possible contestation du résultat, 
bouderi»- totale »'t durable. électi»ms fédé- 
rah-s, référ»-n»lum « national ».. ou rien du 
tout.
(”»-st là qu’intervient l’arme de lu souve- 

rain»-té, »-»- que Lucien Bouchard app«-lait le 
« puissant r»-ssort » pour obt»-nir h- part»-na- 
riat

Dans c»-tt»- hy()othè.s»- h- négociateur i-st 
sur h- front pendant qu»- h- pr»-mi»-r mlnis- 
tr»- »h-m»-ur»- mailr»- du jeu a Québ«-c, rapp»-- 
lant l’Ass»-mbl(-e national»- dans les jours 
ipii suiv»-nt pour endosser r»tffr»- de part»-- 
nariat

«A n»-w hall gain»-» comm»- »lirai»-nt nos 
co|ègu»-s Mais n’anticipons pak

7121
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Paul Martin y est 
allé de déclara­
tions alarmistes 
rite récupérées 
par le camp 

adivrse.

IH
Après des décla­
rations malhabi­

les, Laurent 
Beaudoin a préci­
sé que Bombar­
dier demeurera 

au Québec.

Le coup du passeport de Jean Charest 
restera comme un bon • flash » de 

campagne, mais l’effet diminue 
arec l’usage.

Taux d’intérêt, chute 
du dollar, augmentation 
des impôts, disparition 
d’empiois, la dette...

La froideur des chiffres
■ MONTRÉAL — Assis un peu à l’écart dans l’autobus du NON, mar­
di soir après le plus grand rassemblement du camp fédéraliste à \er- 
dun, un journaliste européen regarde ses notes d un air dubitatif. «Je 
pensais recueillir des données précises, dit-il, je n ai vu que des spec­
tacles bruyants et émotifs, des attaques personnelles à 1 emporte-piè­
ce.»

alhoureusemeni 
pour lui, le confrère 
suisse n aura peut- 
être pas grand-cho­
se à écrire quand il

___  retournera chez
lui, mais il a résumé en une phrase 
l’essentiel de la campagne du NON.

Pourtant, la dernière chose que 
souhaitait Daniel Johnson, c’était 
bien une bataille de personnalités. 
En homme froid et rationnel qu’il 
est, le chef du NON s’est appliqué à 
démontrer les coûts de la souverai­
neté dès le premier jour de sa tour­
née du Québec.

La hausse des taux d’intérêt, la 
chute du dollar, l’ex»»- 
de des capitaux, la 
baisse des exporta­
tions, la disparition 
des milliers d’em­
plois, l’érection de 
nouvelles frontières, 
l’augmentation des 
impôts et, bien sûr. de 
la dette constituaient 
son lot quotidien.
Jour après jour, Da­

niel Johnson a ajouté 
une pierre au mur qui 
isolerait le Québec du reste du mon­
de advenant une victoire du OU.

C’était sans compter sur !’« effet 
Bouchard », qui a catapulté le débat 
dans le domaine des émotions, un 
terrain où le chef libéral est beau­
coup moins à l'aise que dans son 
univers de chiffres.
.JOUTE DE TROIS PÉRIODES
I.a campagne de Daniel Johnson 

s’est déroulée selon un plan de 
match « prévu » et « respecté ». ont 
répété et répètent encore ses colla­
borateurs. La joute référendaire a 
été conçue en trois périodes de 10 
jours chacune :

— d’abord démontrer que l’enjeu 
réel du vote du .'10 octobre est la sé­
paration pure et dure telle que Jac­
ques Parizeau l’a toujours souhai­
tée.

— faire apparaître les coûts astro­
nomiques et l’affaiblissement d un 
Québec souverain.

— tracer le bilan positif de l’expé­
rience canadienne et mettre en re­
lief la fierté d’appartenir à un pays 
qui fait l’envie de tous.

En fait, la première période s’est 
plutôt transformée en séance de d« 
foulement collectif du camp du NtiN 
contre les leaders souverainistes 
Du « Mario Ducon » de Claude-l r'c 
(iagné au « il faut écraser » de (’lau 
de (iarcia en passant par les insi 
nuations douteuses sur la vie privée 

Lucien Bouchard, le camp du

let, au point où Daniel .lohnson a 
lancé un appel au calme à ses trou- 
pes.

La deuxième période a viré au cul­
te de la personnalité des gens d’af­
faires, plaçant les Laurent Beau­
doin, Ghislain Dufour, Marcel Dutil 
et Paul Desmarais à l’avant-scène 
du débat. Autant de munitions four­
nies au camp du OUI, qui ne s’en est 
d’ailleurs pas privé.

Le trio Bouchard-Parizeau-Du- 
mont a aussi fait ses choux gras des 
déclarations alarmistes ou malha­
biles de Paul Martin, André Oucllet 
et Marcel Massé.

Paradoxalement, c’est d’Ottawa 
que sont venues les 
pelures de bananes 
sur la route de Daniel 
Johnson, lui qui se 
bat bec et ongles pour 
conserver le régime 
fédéral.

Au moins, il y a eu 
Jean Charest, qui a 
donné un solide coup 
de main à Daniel 

Vincent Johnson, quoi que ce
Marissal dernier souffre mal la

comparaison quand 
on analyse la performance des ora­
teurs.

Jean Charest, tout flamboyant 
soit-il, a cependant vite épuisé la 
liste de ses punchs. Le coup du pas­
seport restera marqué comme un 
bon flash de campagne, mais quand 
on finit par le voir plus souvent que 
les douaniers, l'effet se dissipe.

Quant au lieutenant de .Jean Chré­
tien dans cette campagne, Lucienne 
Bobillard, elle n’aura impressionné 
personne par son message. Scs dis­
cours larmoyants sonnent faux et 
ont pour seule conséquence d’en­
dormir les militants avant que le 
chef ne s’adresse à eux. Un très 
mauvais litic-iip, comme on dit 
dans le milieu de la télévision.

LES SENTIMENTS
La troisième période, enfin, se 

joue actuellement sur Ir terrain de 
l’émotion, du coeur, de la fierté 
d’être à la fols Québéeois et Cana­
dien. Passant des chiffres aux sen­
timents, Daniel Johnson a répété 
toute la semaine sa loyauté envers 
le Canada.

« Mon Identité, mon affection, mon 
amour, c'est ce que je ressens com­
me Québécois Mon attachement, 
mon appartenance, c'est ce que je 
ressens pour h* Canada ». a-t-il lan­
cé mardi a Montréal 

Devant la remontet du OUI dans 
les sondages, le camp du NON a tou­
tefois dû appeler Jean Chrétien ù 

.lohnson se défend

m

Le camp du NON, dei ant la remontée du OUI, a lancé un S.O.S. à Jean Chrétien.

NWs’esÜjtë'âpë'rçu ^ Daniel Johnson se
.r«ln d.. comi,ter dans son propre fl- bien d’agir sous le coup de la pani­

que, mais les observateurs de la 
scène politique s’entendent pour di­
re qu’il s’agit bel et bien d’un S.O.S. 
Compte tenu du 
passé politique de 
M. Chrétien, il y a 
toujours un risque 
de lui donner trop 
de place lors d’un 
débat aussi émotif.
Le camp du NON n’aurait certaine­
ment pas pris ce risque s’il n’avait 
pas senti la soupe chaude.

Jeudi, c’était au tour des deux pré­
décesseurs de M.Johnson, Claude 
Ryan et Robert Bourassa, d’exhor­
ter les Québécois à voter avec leur 
raison et leur bon jugement.

Contrairement à ce que soutien­
nent les stratèges libéraux, leur 
campagne n’a pas toujours suivi la 
trajectoire rectiligne qu’ils souhai­
taient. La raison s’appelle Lucien 
Bouchard, celui qui est venu jour 
après jour mettre du sable dans 
l’engrenage du NON.

Le chef du Bloc n’a pas fait dé­
railler le train fédéraliste, mais il a 
réussi à maintes reprises à l’ai­
guiller en dehors de l’itinéraire pré­
vu, parfois même à l’immobiliser en 
gare durant quelques heures. Les 
périodes de rattrapage, nombreu­
ses et soutenues au cours de la cam­
pagne. témoignent à elles seules de 
r« effet Bouchard » sur le camp du 
NON.

«Nous savions que Lucien Bou­
chard entrerait en scène, mais peut- 
être pas tant que ça, avouait un pro­
che* collaborateur de Dani<*l Johfà- 
son. la fin de semaine dernière à 
Moniréal. N«>us reconnaissons qu’il 
est très habile, ce qui lui permet de 
dire noir le matin et blanc le soir 
sans que cela ne soit relevé ou 
contredit.»

Le chef du NON a d’ailleurs scru­

puleusement noté dans chacun de 
ses discours les contradictions et 
les déclarations fracassantes du 

chef du Bloc. Pas
J. N0US savions que luden_
Bouchard entrerait en scène, vant à grands

----------- ------------ coups de chiffres--------- , «ï . . coups oe cimiit-nmais peut-etre pas tant que ça» et d arguments ra­
tionnels.

Par moments, M. Johnson n’arri­
vait pas à cacher sa frustration de­
vant une situation qui lui échappait. 
Le chef du NON a maintes fois répé­
té que Lucien Bouchard mystifiait 
tout le monde avec sa «baguette 
magique», suggérant à demi mots 
que même les journalistes étaient 
tombés dans le panneau.

Le réajustement du tir s’est vrai­
ment fait sentir, il y a une dizaine de 
jours, à Vaudreuil. le comté de M. 
.lohnson.

C’était au lendemain de la journée 
la plus chargée de la campagne. La 
race blanche et le taux de natalité 
de Lucien Bouchard, le million 
d’emplois menacés de Paul Martin, 
les accusations de racisme et d in­
tolérance de Marcel Massé étaient 
au menu d’un point de presse qui 
s’est étiré sur plus d’une heure.

Daniel Johnson, qui décide seul du 
nombre de questions et de la durée 
de ses apparitions devant les jour­
nalistes. est soudainement devenu 
beaucoup plus souple, plus patient.

Lui qui coupe court et d’un ton sec 
l’élan des reporters quand il en a 
assez avait un pressant besoin de 
parler ce matin-là. « .Xprès un OUI. 
quand ries dizaines de millieiy de 
Québécois auront perdu leur em­
ploi. quand le Québec sera affabli 
économiquement et politiquement, 
on ne pourra pas m’accuser d’avoir 
menti, avait-il lancé comme un cri 
du coeur. Je ne pourrais pas me re­

garder dans le miroir si je ne disais 
pas quelles sont les conséquences 
de la séparation. »

À l’évidende, son message ne pas­
sait pas malgré toutes les études, 
les scénarios noirs de l’après-OUl, 
les démonstrations des économis­
tes et son ton extrêmement comba­
tif.

Ce n’est certainement pas faute 
d’essayer. Pour s’en convaincre, il 
suffit de le voir s’enflammer au 
cours d'une émission de radio, alors 
qu’il n’est pas encore 9 h et que les 
journalistes et son personnel ont 
encore les motifs de leur oreiller im­
primé sur le visage.

L’AUTRE FRUSTRATION
Encore là, !’« effet Bouchard » est 

directement responsable de l’accé­
lération de la campagne du NON et 
de l’exaspération parfois mal conte­
nue du chef. Dites-lui, par exemple, 
comme l’a soutenu Lucien Bou­
chard, que ce sont les fédéralistes 
qui causent la chute du dollar et 
vous aurez droit à une réponse as­
sassine empreinte de mépris et de 
hargne.

« Ce n’est pas une campagne faci­
le, reconnaît l’un de ses conseillers, 
nous devons nous battre contre 
l’illusion. 11 y a encore 30% de Qué­
bécois qui vont voter OUI en pen­
sant ainsi renouveler le fédéralis­
me. »

Cette réalité démontrée par les ré­
cents sondages constitue la deuxiè­
me plus grande frustration de Da­
niel Johnson, après Lucien Bou­
chard, bien sûr.

Daniel Johnson n’est pas le tribun 
le plus hot du Québec, loin s’en faut, 
il semble souvent mal à l'aise avec 
le vrai monde, il parle le même lan­
gage que les banquiers et les finan­
ciers qui ont occupé une large place 
dans sa campagne, mais une chose 
est sûre, on ne pourra jamais l’ac­
cuser d’être une girouette.

Même lors de dîners informels ou 
de discussions à bâtons rompus, le 
chef du NON martèle son message, 
laissant au vestiaire le grand sens 
de l’humour dont il est pourtant do­
té, selon ses conseillers.

Parlant de sondage, il y a mainte­
nant plus de deux semaines que le 
personnel de M. .Johnson n’a pas 
fait d’allusion à des résultats inter­
nes, ce qui laisse croire, à tout le 
moins, que ces résulats n’avanta­
gent pas le NON.

En ces derniers jours de campa­
gne. cela paraissait d’ailleurs dans 
le ton des attachés et de leur chef. 
C’est devenu encore plus évident 
avec le discours à la nation de Jean 
Chrétien, la sortie de MM. Ryan et 
Bourassa et l’imposante déclara­
tion d’amour du reste du Canada.

Quoi qu’il en soit, certains collabo­
rateurs du chef du NON maintien­
nent qu’ils gagneront et «par plus 
d’un nez ». Dans l’autobus du NON, 
on a même vu un membre du per­
sonnel politique saliver à l’idée de 
déguster le champagne pendant que 
les autres téteront leur bière.
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LE S EN JEUX

« Si on vote NON, le 
Canada continue »

—Jean Chrétien

J, « Si on vote OUI, 
î on fait un pays »
^ —Jacques Parizeau

■ « Si on vote NON, 
le Canada continue », 
dit Jean Chrétien. « Si 
on vote OUI, on fait un 
pays », dit Jacques Parizeau.

ais comment? On 
dispose d’assez peu 
de données puisque 
les deux (grandes 
questions qui condi- 
t i O n -

nent tout le reste — la 
production de biens et 
de services d’une part, et 
la marge financière des 
gouvernements d’autre 
part — restent à déter­
miner.

Par exemple, quel ni­
veau d’emploi pourra-t- 
on garantir si l’accès 
aux marchés de l’exté­
rieur reste à négocier?
Quel niveau de sécurité 
sociale pourra-t-on s’of­
frir si on ne connaît pas l’ampleur du 
fardeau de la dette?

Pour ce qui est du Canada, le .seul do­
cument officiel qui lève partiellement 
le voile sur les trois prochaines an­
nées est le budget de Paul Martin. 11 
est incomplet 
puisqu’on nous an­
nonce de nouvelles 
politiques sur l’em­
ploi, la sécurité de la 
vieillesse, la garde 
des enfants, et sans 
doute la santé.
Quant au di.scours du premier minis­
tre, mardi dernier, il trace des pistes 
assez vagues.

lV)ur ce qui est du Québec, les études 
du Secrétariat à la restructuration du 
gouvernement du Québec, tout en 
éclairant le débat, ne nous en disent 
pas davantage: l’accès du Québec aux 
marchés du reste du Canada — (17,9 
milliardsSou 40 % de sa production — 
reste à négocier, de même que sa det­
te. Quant au dfK-ument «//C coeur à 
Vouvuigp», 11 donne .seulement des in­
dications sur la philosophie du gou­
vernement.

COMMERCE ET EMPLOIS
La dépendance du Québec par rap- 

pr>rt aux marchés de l’extérieur tient 
un peu du mythe. Selon les études de 
riNRS-urbanisation, le coefficient 
d’autosuffisance du Québec ne varie 
pas depuis des années ; les Québri-ois 
produisent eux-mêmes 70 % de tous 
les biens et services qu’ils consom­
ment. Une mise en garde cependant : 
ceti données remontent a 1989.

Or les é<’hanges du QuélKïc avec le 
reste du Canada ont basculé depuis 
cinq ans. Ils plafonnent avec le reste 
du Canada: 07,8 milliardsSen 1989et 
07,0 milliards $ en !994. Ce sont les

Michel
Vastel

échan­
ges avec les pays 
étrangers qui ont considérablement 
augmenté, soit de 64,9 milliards en 
1989 à 99,6 milliards S en 1994. La dé­
pendance du Québec par rapport au 
reste du Canada est donc tombée de 

,59 à 40,4 % depuis 
cinq ans: l’accès au 
marché nord-améri­
cain est donc plus im­
portant que le main­
tien de l’union écono­
mique.

Il faut aussi tenir 
compte d’autres don­
nées pour expliquer 
l’impact d’un OUI ou 
d’un ,\ON. Le Québec 
n’a, en fait, que deux 
marchés importants: 
dans le reste du Cana­

da, la province de l’Ontario représen­
te à elle seule 68 % de exportations et 
78 % des importations du Québec. 
Pour ce qui est du commerce avec 
l’étranger, les États-Unis représen­
tent 80 % des exportations et 45 % des 

importations du 
Québec.
Par exemple, lors­
que le premier mi­
nistre du Canada 
souligne l’importan­
ce du marché asiati­
que, auquel le Qué­

bec aurait accès en tant que province 
canadienne, cela représente 2 % de 
ses (‘xportations et 10 % de ses impor­
tations. Kt ce marché ne sera ouvert 
au libre-échange qu’en l’an 2020.

Dernière donnée très importante, 
quoique toujours «datée» de 1989: 
riNRS a calculé que 60% du commer­
ce du QuélM'c avec l’Ontario ne consti­
tue pas du commerce comme tel mais 
un échang<* de piè­
ces ou de ser\'ices 
entre des entrepri­
ses qui ont conclu 
des arrangements 
de sous-traitance.
Plutôt que de «glo­
balisation » des économies canadien­
ne et québécoise, il faudrait donc par­
ler de « rationalisatifm » de leur pro­
duction industrielle. F‘ar exemple, un 
wagt>n de métro fabriqué par Rombar- 
dier peut être composé, pour moitié, 
de pièces fabriquées dans d’autres 
pn»vinces »»u à l'étranger. Dans cer­
tains cas, il n’existe qu’un seul four­
nisseur et la relati(»n commerciale 
n’est pas facile à interrompre.

Paul .Martin a raison de dire qu’un 
million d’emplois seraient « remis en 
cause» par l’atîcession du Quéla'C à la 

Souveraineté mais l’intégration destr

Les Québécois produisent 
70% de tous les biens 

et services qu’ils 
consomment

60 % du commerce 
avec l'Ontario ne constitue 
pas du commerce comme tel

’fê, ,' % ■

\ ^ 
S

entreprises qué­
bécoises aux entreprises ontarien­
nes et américaines est telle que le choc 
serait réduit et diffus. Par contre, les 
emplois des services sont certaine­
ment plus vulnérables.

Pour conclure ce chapitre, le gouver­
nement du Canada est en voie d’abolir 
tous ses programmes de subventions 
aux entreprises et de leur substituer 
un vaste budget—1 milliards—d’ai­
de à la recherche et au développe­
ment. Paul Martin affirme que c’est un 
domaine de compétence exclusive­
ment fédérale, mais le Québec affirme 
qu’il n’obtient pas sa part. Quant au 
commerce international, la Société ca­
nadienne pour l’Expansion des expor­
tations a une capacité de financement 
que n’aurait sans doute pas une socié­
té québécoise.

FINANCES PUBLIQUES
Jean Chrétien et son ministre des Fi­

nances évoquent la nécessité «d’as­
sainir les finances publiques et de pro­
téger les programmes .sm-iaux ». On ne 
parle plus seulement de réduire le dé­
ficit de 38 à 25 milliards S en trois ans, 
mais de l’éliminer totalement et de fai­
re baisser la proportion de la dette par 
rapport au PIB, atîtuellement de 74 %.

Le gouvernement du Québec, dont le 
déficit atteint 5,7 milliards$, fait preu­
ve de la même franchise: «Tous les 
partis représentés à l’Assemblée na­
tionale prônent une réduction du défi­
cit et une plus grande rigueur dans la 
gestion des affaires. Plusieurs pen­
sent qu’une « méd(!cine de cheval » est 
nécessaire.... Nous voulons une socié­
té qui sait compter, qui peut se serrer 
la ceinture au besoin mais qui, tou­

jours, a du ccK'ur. » 
Le gouvernement 
fédéral n’épargne 
aucune catégorie 
dans ses réductions 
de dépt'nses. Iaîs bé­
néfices et les presta­

tions de l’assurance-chômage .sont 
coupés de plus de 2 milliards$. Le ni­
veau des cotisations étant maintenu, 
le Fonds d'assurance-t’hômage a accu­
mulé 5$ milliards. I)(>puis cette année, 
les Québécois paient autant de cotisa­
tions qu’ils ne reçoivent de presta­
tions : un transfert de l’Assiiranee du 
Canada V(rrs le Québec serait sans 
doute « neutre».

La participation d’Ottawa aux pro­
grammes de santé et d’édueati«)n, de 
même qu’au bien-ê'tre s«M‘ial (26mil- 
liards$) sera réduite de plus de 7 mil­
liardsSen trois ans. On nous annonce.

pour 
l’automne, 

une réduc- 
^ tion des bénéfi-
i ces accordés aux

personnes âgées, 
^ actuellement de 21 mil­

liards S. Le seul engagement 
de Jean Chrétien est de ne pas rédui­
re les prestations de ceux « qui .sont 
déjà à la retraite » ni de ceux qui sont 
«les plus dému­
nis ».

Au Québec, l’heu­
re de vérité a quel­
que peu été repor­
tée en raison de la 
campagne référen­
daire. Puisque la 
nécessité d’assai­
nir les Finances pu­
bliques est évidente, comment échap­
per aux coupures envisagées par Ot­
tawa? C’est surtout au niveau des po­
litiques de l’emploi et de la fiscalité 
des entreprises que les différences se­
raient importantes.

Le gouvernement du Québec propo­
se, pour le même montant de 10 
milliards $ actuellement dépensé par 
les deux gouvernements, de créer une 
assurance-emploi qui ne s’adresserait 
pas seulement aux chômeurs mais 
également aux « faux chômeurs » que 
sont environ 255 U(M) assistés sociaux. 
Une baisse du taux de chômage d’un 
point de pourcentagi' (36 ()()() emplois) 
représenterait une augmentation de 
3milliards$ des revenus du gouverne­
ment.

Quant à la fiscalité des entreprises, 
elle remettrait en cause les abris fis­
caux, les avantages consentis aux fi- 
ducii^s familiales et aux placements à 
l’étrangi'r. Mais il y a une contrainte 
importante : le fardeau fiscal au Qué­
bec est actuellement de 14,9% par 
rapport au PIB. C’est le plus élevé de 
toutes les provinces canadiennes et il 
n’est que de 11,2 % en Ontario. Toute 
politique hostile aux entreprises et 
aux détenteurs de capitaux provoque­
rait une fuite vers le reste du Canada.

SOLIDARITÉ SOC IALE
La philosophie du (Janada fédéralis­

te et du QuélxH- souverainiste sont aux 
antip(Kl(>s l’une de l’autre.

Tous les partis «fédéralistes»—li­
béraux de Jean ('hrétien, réformistes 
de Preston Manning, conservateurs de 
Ralph Klein ou de Mike Harris, libé­
raux de Frank McKenna et même néo- 
dém«KTates de Roy Roman(»w, s’en re- 
mc'ttent à l’ouverture des marchd's

Toute politique hostile 
aux entreprises et aux 
détenteurs de capitaux
provoquerait une fuite 

vers le reste du Canada

pour créer des emplois et 
” réduire la pauvTcté. La poli­

tique sociale se limite à mieux 
former la main-d’oeuvre pour lui per­
mettre d’accéder aux nouveaux types 
d’emplois, et à protéger les plus dému­
nis.

Le problème est qu’en raison des 
contraintes budgétaires immédiates 
et du temps qu’il faut pour restructu­
rer une production industrielle et for­
mer la main-d’oeuvre, les «exclus» 
(chômeurs et assistés sociaux) subis­
sent l’effet des coupures avant de bé­

néficier de la reprise 
économique. C’est 
un problème univer­
sel. En effet, l’ouver­
ture aux marchés 
d’Amérique latine et 
d’Asie provoque un 
transfert de richesse 
des pays industriali­
sés vers les pays en 

développement: au Canada, les em­
plois du XX'siècle seront mieux 
payés, mais ils seront moins nom­
breux.

Le l’arti québécois — beaucoup plus 
que le Bloc d’ailleurs — et ses « parte­
naires pour la souveraineté» (.syndi­
cats et groupes de pression), ont une 
approche plus social-démocrate. Par 
exemple, le régime québécois d’aide 
aux femmes enceintes garantit 90% 
du salaire alors que le régime fédéral 
n’offre que 60%. Le camp souverainis­
te laisse entendre aux étudiants de ni­
veau collégial et universitaire que les 
frais de scolarité seront maintenus à 
un niveau « abordable », sans préciser 
davantage, alors qu’on sait déjà que le 
programme fédéral envisage de les 
augmenter de 40% immédiatement et 
|)robablement de les faire doubler d’i­
ci quelques années. L’étudiant s’en­
detterait plutôt que d’être subvention­
né pour payer plus d'impôts sur son 
salaire après.

On pourrait ainsi multiplier les 
exemples de politiques .sociales plus 
«équitables». Essentiellement, on as­
sisterait à un transfert de richesse des 
mieux nantis vers les plus démunis.

La grande innovation des souverai­
nistes repose sur un élan de .solidari­
té entre toutes les classes de la socié­
té. Il est généralement admis que cet­
te solidarité est plus spontanée dans 
les petites eolleetivités que dans les 
grands ensembles diversifiés. C’est 
pourquoi la réforme fiscale qui donne­
rait considérablement plus de pou­
voirs aux gouvernements régio­
naux—av<H' une assiette fiscale de 20 
milliards $—est un élément clef du 
projet de société proposé par les h«)U- 
verainlstes. *
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Bons baisers 
aux Québécois

D
es centaines de Canadiens des autres provinces 
ont fait parv'enir des lettres ou des pétitions aux 
médias québécois ces dernières semaines. Trois 
mille personnes se sont rassemblées au centre- 
ville de Toronto pour manifester avec beaucoup 
d’émotion leur attachement au Québec et supplier 
leurs voisins immédiats de ne pas briser le pays. Plusieurs 
milliers de citoyens de partout au Canada, littéralement at­

terrés par la gi’avité de la menace qui pèse, ont convergé 
vers Montréal hier pour se joindre au rallye de l’amitié or­
ganisé par les fédéralistes, à Place du Canada.

La sincérité de toutes ces personnes ne peut être mise en 
doute, même si un OUI au référendum engendrerait des per­
turbations économiques néfastes pour l’ensemble du Cana­

da et qu’une proclamation possible de la 
souveraineté du Québec creuserait une 
tranchée dans la géographie du pays. Ces 
démonstrations soudaines d’amour, en 
fin de campagne, sont aussi teintées par 
des intérêts et il est permis de s’interro­
ger sur le degré d’intensité qu’elles au­
raient pris si le NON avait joui ces der­
niers jours d’une avance de 12 ou de 15%. 
Les assemblées législatives de certaines 
provinces ont aussi adopté en cata­
strophe cette semaine des motions sur la 
reconnaissance du Québec comme socié­

té distincte pour tenter d’influencer le vote de lundi. Le ré­
veil est tardif. Le geste pourra même être perçu par plu­
sieurs comme du cynisme, dans le cas des Frank McKenna, 
du Nouveau Brunswick et Clyde Wells, de Terre-Neuve, par 
exemple, qui ont saboté le processus d’adoption des accords 
de Meech.

Plusieurs parmi les 50% de Québécois encore fédéraiistes 
qui, depuis bientôt 30 ans, livrent bataille après bataille 
pour défendre l’unité canadienne, qui ont vu de nombreux 
compagnons d’armes, désabusés, rejoindre le camp souve­
rainiste ces dernières années, auront légitimement le goût 
de lancer: Où étiez-vous lorsque nous avions besoin de 
vous ? Mais surtout: Où serez-vous le 31 
octobre ? Le vote référendaire de lundi 
n’appartient bien sûr qu’aux Québécois.
Il est la conclusion d’un débat fait entre 
nous, selon des règles démocratiques 
convenues par nos seuls représentants à 
l’Assemblée nationale. Peu importe le ré­
sultat lundi soir, tous ces milliers de Ca­
nadiens pro-unité à travers le pays pourront par contre fai­
re oeuvTe beaucoup plus utile le lendemain, chez eux.

Dans l’hypothèse d’un OUI, en se faisant contagieux dans 
le but d’atténuer le plus possible l’agressivité qui poindra à 
l’endroit du Québec et ainsi minimiser l’instabilité politique, 
économique et sociale qui s’en suivTait.

Et dans le cas d’un NON, les Québécois fédéralistes comp­
teront sur eux pour que cette déchirante lutte référendaire 
soit la dernière; pour qu’ils dirigent leurs pressions vers 
leurs propres leaders politiques et d’opinion afin que les mo­
tions votées ces jours derniers se transforment en ouver­
tures concrètes pour réaliser les changements espérés et 
promis. Les Québécois compteront aussi sur ces Canadiens 
des autres provinces qui ,se disent amis du Québec pour mi­
liter ensuite, si cela s’avérait nécessaire, puisque nos diri­
geants politiques se retranchent de plus en plus derrière des 
consultations populaires, afin de convaincre leurs conci­
toyens d’accepter des modifications à l’organisation du 
pays qui satisferont les Québécois.

Toujours dans l’hyiiothèse d’une victoire serrée du NON, 
le premier ministre Jean Chrétien, aujourd’hui suppliant et 
contrit, aura enfin compris, espérons-Ie, qu’il a des dettes à 
payer aux Québécois. Nous y verrons, avec fougue et persis­
tance.

Le
décompte 
des vrais 

amis se fera 
le 31

E« hécatombe»
Geneviève Danière

Professeur de cégep eu français à la retraite.

Le 29 septembre, un article en première 
page du SOLEIL et une longue lettre de 
lecteurs occupant près d’une autre demi- 
page traitaient du test ministériel de 
français, destiné aux étudiants sur le 
point d’entrer à l’université. Déclenchés 
par l’échec de leurs filles à la session du 
printemps, mais abordant d’un point de 
vue général plusieurs aspects de l’exa­
men, l’enquête et les commentaires de N. 
Dubé et D. Drolet offrent un intérêt indé­
niable pour qui a travaillé ou réfléchi sur 
l’évaluation scolaire en général et celle 
du français au collégial en particulier.!...]

UN EXAMEN-SUICIDE ?
Mme Drolet et M. Dubé ne se contentent 

pas d’émettre des doutes sur Tutilité de 
l’actuel examen, ils en critiquent sévère­
ment le contenu et la forme, allant 
jusqu’à parler d’«examen-suicide». Or, 
l’épreuve qu’ils attaquent ressemble sin­
gulièrement à celle que leurs enfants ont 
subie à la fin de leur cinquième secondai­
re : texte argumentatif court sur un sujet 
d’actualité à rédiger en 
trois heures, avec 
grammaire et diction­
naire. La grille d’éva­
luation avec pondéra­
tion des critères est 
fournie à chaque candi­
dat au début de l’épreuve, accompagnée 
de quelques consignes et conseils qui re­
lèvent du simple bon sens. « Les condi­
tions de stress créées par l'examen » sont 
les mêmes pour tous les candidats, exis­
tent pour tout examen dans toute matiè­
re et ne sont pas pires que les difficultés 
qui guettent nos enfants dans leur vie 
professionnelle, s’ils ont la chance d’en 
avoir une un jour. Le manque de temps 
pour se relire après avoir écrit beaucoup 
plus de mots que ce qui est exigé relève 
de la responsabilité du candidat. Savoir 
maîtriser le temps qu’on lui alloue ainsi 
que la longueur de ses productions ei-ri- 
tes lui sera indispensable dans .ses étu­
des futures.

«L'élève construit des phrases correc­
tes et place adéquatement les signes de 
ponctuation » : voilà une exigence à la­
quelle on reproche d’être largement res-

À la fin desjnnées 80^ 
répreuve de français menait 

aussi à une hécatombe

pensable de !’« hécatombe ». La capacité 
de respecter la syntaxe et de ponctuer fe­
rait partie des exploits inaccessibles et 
mystérieux pour le.squels il faudrait dis­
poser d’une recette magique au coût de 
9,95 S plus taxes. Certes, les livres d’exer­
cice sont toujours utiles, mais on peut 
trouver un chapitre ou un paragraphe 
consacré aux règles de la ponctuation 
dans les grammaires les plus usuelles et 
les plus usagées. Comprendre et retenir 
ces règles ne demande 
guère d’efforts ni de 
temps, pour peu qu’on 
ait pratiqué l'analyse 
grammaticale et logi­
que dès l’âge de 8 ans 
ou un peu plus tard. Si 
l’on est incapable de reconnaître une sub­
ordonnée relative ou un complément 
d’objet (cas rencontré fréquemment chez 
des cégépiens) on peut encore apprendre 
à ponctuer par imprégnation, à force de 
lire de bons textes dans de bonnes édi­
tions ! Les bases de la syntaxe s’acquiè­
rent aussi en faisant de la grammaire élé­
mentaire. En même temps on lit, on écrit, 
on se fait corriger. Par la suite, si l’on a 
des doutes sur la construction de verbes 

comme débuter ou 
échouer (je ne vais pas 
chercher loin mes 
exemples), on trouve 
les réponses dans son 
Robert I ou son Petit 
Larousse. Bien enten­

du, il existe aussi des cours spécifiques 
dans les cégeps sur ces sujets et sur les 
autres composantes du savoir-écrire. La 
plupart des collèges, en effet, imposent 
des cours de mise à niveau en français 
écrit aux élèves les plus faibles et offrent 
des cours de perfectionnement facultatifs 
aux autres ; l’un des plus populaires por­
te un numéro (hmamique ; le 911...

LES FAUX D’ÉCHEC 
IMI'HESSIONNANTS

Pourquoi tant d’échecs en français? 
s’intiMTogcnt h‘s parents Dubé. Précisons 
d’aboi'd qu'à la fin des années 80, l’épreu­
ve ministérielle qui nous occupe con.sis- 
tait en un test (tbjectif, construit avec 
beaucoup d(' soin et de compétence. Il 
aboutissait lui aussi à une véritable héca­
tombe, avant normalisation des notes. 
S’étonnera-t-on qu’on voie aujourd’hui

Le niveau des étudiants en
fran^is serait pire encore sans 

les efforts des enseignants

des mémoires de maîtrise refusés à cau­
se de leur caractère illisible, ou bien rédi­
gés par des mercenaires ?

Comment se surprendre que les résul­
tats puissent s’aggraver, quand on se 
souvient que la cri.se de l’enseignement 
du français, tant de fois dénoncée et ex­
pliquée, dure ici depuis une trentaine 
d’années et ne peut donc manquer de pro­
duire des effets « boule de neige » ?

Les enfants nés en 1976 ne sont certai­
nement pas moins in­
telligents que leurs aî­
nés ; ils appartiennent 
cependant à une cohor­
te peu nombreuse, 
alors que les admis­
sions au cégep n’ont 

pas diminué : on ratisse donc plus large 
qu’il y a quelques années. Le niveau des 
étudiants en français serait, par consé­
quent, sans doute pire encore, sans les ef­
forts et les mérites de nombreux ensei­
gnants. Je parle de ceux qui ont bravé les 
vieux tabous pédagogiques des années 
60 en osant corriger les merveilles pro­
duites spontanément par nos chers pe­
tits, en leur faisant lire des textes de qua­
lité, en enseignant .systématiquement la 
grammaire et même (comble de l’hor­
reur !) en donnant des dictées. Si l’on 
ajoute les éducateurs de garderie et de 
maternelle qui apprennent aux enfants à 
parler correctement, les professeurs de 
cégep qui ont affronté la correction 
d’énormes tas de copies alors qu’avant la 
réforme, le nombre de leurs étudiants en 
français était beaucoup trop élevé, des 
professeurs d’université qui ont travaillé 
d’arrache-pied pour une meilleure forma­
tion des enseignants du secondaire, le rô­
le positif joué par bien des parents et par 
certains médias (et j’en oublie sûre­
ment !), on comprend pourquoi la situa­
tion n’est pas dé.sespérée. Effectivement, 
certains étudiants écrivent —déjà ou en­
core— très bien ou bien, si beaucoup 
d’autres éprouvent des difficultés plus ou 
moins graves. Continuons de détecter 
ceux-ci pour les aider et ne nous plai­
gnons pas que l’université leur offre en­
core une chance de s'améliorer en fran­
çais: pour que ces béquilles que consti­
tuent les cours de rattrapage ne soient 
plus nécessaires, il faudra une mobilisa­
tion intense et générale, du temps et... 
des examens.

mnni
Quel zèle !
(liCttre à la ville de Québec)
Après quelques hésitations, vous trouverez ci- 
joint mon plaidoyer de culpabilité ainsi que le 
paiement de l’amende de 17$ et les frais de 10$ 
p<mr «être demeuré stationné dans une zone de 
parcomètre après que la limite de temps prévue 
soit éc*nilée ». Faute de t«'mps à défendre une 
cause probablement perdue (les faits étant 
contre moi), vous me permettrez donc d'en 
avoir pour mon argent en me payant une pinte 
de « bons sens ». J’aurais cependant apprécié 
démontrer au jiigt* le zèle d’un agent de station­
nement et lui exposer une thèse: si la municipa­
lité affichait ce même zèle à servir ses citoyens 
et gt’rer ses taxes, nous découvririons une pa- 
nacé<' au monde muniei))al, particulièrement 
pcair QuélM'c, (|ui trônerait alors en tête des pal­
marès des villes.
Le matin de rinfracti(*n. j’estime être arrivé à la 
place d'Youville etitre 8 h .V) et 9 h (Ml car je me 
souviens d’avoir regardé l’heure en quittant la 
gardienne des «>nfants dans le quartier les 
Méandres ril était alors 8h 38. J’ai dep®é 25

cents dans le parcomètre, soit pour 15 minutes. 
Ayant déjà été con.seillé par des collègues de 
respecter à la seconde les parcomètres de la 
Place d’Youville et sachant que je devais bien 
être près du 15 minutes, je me suis précipité à 
l’extérieur de l’t^ifice. Ia' mal était fait : j’aper­
çois ce billet de malheur sur mon pare-brise et 
aucun agent dans les parages. En l’apercevant, 
je me souviens d’avoir regardé ma montre: 9h 
21. Sur le billet, on me signalait que l’infraction 
a eu lieu à 9h 16.
Morale de cette histoire (choix multiples) : a) Il 
faut mettre plusieurs pièces de 25 cents pour vi­
vre son stress sans détresse, b) J'ai vécu le com­
ble de la malchance, c) liCs constats d’infraction 
informatisés permettent aux agents d’émettre 
un billet de c**)ntraventlon en moins de quelques 
minutes et de disparaître aussitôt, d) l^e moyen 
le plus efficace d’atteindre son quota d’émission 
de billets d’infraction pour un agent de station­
nement est de s’installer près des pammiètres 
qui indiquent une (Vhéance imminente, e) Tou­
tes ces rép<»nses. f) Aucune de ces rép<)nses. 
Clément Clément 
Québec

ES LECTEURS

Le suicide: 
les vraies causes
Face à une problématique comme le suicide, les 
politiciens ne prennent pas toujours le temps 
d’identifier clairement h* noeud du problème.
Ils se précipitent pour trouver les .solutions les 
plus coûteuses, les plus «visibles» (donc politi­
quement rentables) et malheureusement les 
moins efficaces. Les dé<’ideurs n’ont pas com­
pris que la s<mrce du problème est la pensée 
suicidaire. Les moyens utilisés ensuite pour 
réaliser le suicide ne sont qu’accessoires et ils 
sont interchang{>ables. On ne réglera pas le 
problème du suicide en transformant t«)ute la 
scKMété en espèt'c de grande chambre capiton­
née.
Dernièrement, une des raisons apportées pour 
légiférer sur le contrôh' des armes était de pro­
voquer une diminution des suicides Doit-on 
aussi légifén'r sur la vente de la corde pour évi­
ter les suicides par pendaison ?
Plus réi’emment, la ville de Cap-Rougi' en ve­
nait à une enteiMe avec le CN pour ériger des

barrières transversales rétractables aux extré­
mités du pont ferroviaire, tout cela au coût d’un 
demi-million de dollars. Quelle est la proc’haine 
étape ? Devrait-on ériger des barrières trans­
versales rétractables au pont de Québec ou au 
pont Pierre-Laporte ?
Que fait-on pour régler les vTaies cau.ses du sui­
cide ? Les pensées suicidaires n’apparaissent 
pas comme ça. par hasard. Elles sont causées 
par le désespoir et le manque de communica­
tion. Elles apparaissent chez des enfants qui 
ont un milieu scolaire ou familial violent, et per­
sonne à qui se confier. Elles apparaissent chez 
des femmes qui ont des difficultés à boucler 
leur fin de mois. Elles apparaissent chez des 
hommes qui suite à une rupture se retrouvent 
devant des tribunaux injustes, des tribunaux 
qui donnent presque automatiquement la garde 
(les enfants aux femmes, les laissant sans au­
cun rtvours et désespérés.
.Mais les politiciens aiment mieux se pavaner et 
couper des rubans devant des barrières d’un 
demi-million que de régler ces problèmes... 
Michel Rellemare
fieat0l>nrt t •
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